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    En 1863,

rizons,

Laurent

vu ehérif pour

TOPà
uae carsvane de

clhercheurs d'or est englou-
tie sous les eables de 1'A~

armi lesquels
AUTHIER et Erik

AAUSER. Les descendante :

Georges GAUTHIER et Frank
MAUSER ae retrouvent dres-

sés l'un contre l'autre
pour récupérer-
métal (mais dons des bute
orposés), ZORRO fait appel
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Parbleu % Peter l'a
sûrement prévenu de
aon intervention. Se
voyant démasqué, il
« préféré fuir.

 

Bt où le Zorro avait en t

traiver ?

Dens le désert,
sane aucun doute
auprès de ses co
plices.ll nous
faut y aller le   

 

viné juste. Frank MAUSEP fuyait
dans le désert.
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S1 JIM a trouvé
le baril d'or,
nous fu:rons tous
les deux svec le
butin. Nous pour-
rons vivre riches [
de l'autre côté *
de la frontière.
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Male toutes les joies ont leurs revers : les û
complices de Frank exiger t le pertage immé-
diag,

Nous avons droit 4 une
part du trésor et no=
tre désir est de quit-
ter au plus vite ce
maudit désert.  

  

 

Un petit effort, en-
core! Vous avez dé-
couvert un taril, |
pourquoi n'en trous
veriez-vous pas un
teuxième ?

 

Or, Frany a une toute autre idée du par=-
tage, et il cherche à gugner du temps.

  

Le lendemain Frank arrive sur le 7
ghantier.

Vous arrivez à

Nous avone dé-
couvexs un baril
pleiñ d'or.

 

  

      
  
      
      

   
bonne noue À

patron t
  

  

 

 
 

  
    

  

  
Feraonng ne doit quitter le chantier
sans tenter lu chance. Par précau-
tion roua allons mettre le Lrésor à
l'abri dans une cachette.Venez tous!

    

   
  
   

  

 

Le baril ert poussé Ju: nd'à une ine
fractuoaité d'un rocher,
vert de estig.

fu. recous
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Allons, su travail
maintenant !

     
  
    
   

% Une sentinelle
veillera jour et nuit
sur notre trésor commun

Or Frank saîr pertt-
nenment que ZORRO et
ses anie vont arri-
ver d'un moment à
l'autre. Et loin
d'en informer ses
vonplices,11 souhaie
te cette arrivée
qui-peut le Jébar-
russer de ses .où
rorees. quant à
dut7  

 

 

 

   
   

Mais la journée
s'est terminée
sans incidents,
Les hommes nt a-
bandonné le tré-
vail pour se ré-
conforter LA sens | f
tinelle au trésor
prend son repas

 

   

  

Bon appétit mon

-{d'ouvrir l'oeil

ant.Muis que cela
ne t'empêche ras

   
 

     

   

“ oudein, 41 Jette un 8roe aurlË
loux su lois,
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MOUCHETTE VIENT D'AVOIR UNE BONNE IDEE :

: DRESSER Pi\ToU |

 

ELLE VA LUI APPRENDRE D'ABORD
A DAUTER.
 

    
  

GA VA BIEN! LES PREMILRS BONDS
SONT FACILES

 

 

LA CORDE MONTE , MONTE, ET PITOU
SAUTE TOUJOURS...

 

 

   
MOUCHETTE MONTE UN PEU LA CORDE 7

PITOU SAUTE ENCORE .

   MAlL PITOU COMMENCE A AVOIR CHAUD
ACL JEU-LA..
 

    IL EN A ASSEZ / FURIEUX IL COURT
APRÈS MOUCHETTE...

 

 

 

 

      
 

  
QUI PASSE LA CLÔTURE EN SAUTANA SON TOUR / T
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TACK ET UE FRANGATS RANIMENT BETSY
ALLEZ, C'ESTANILESAVENTURES} )

     

   

 

  

 

TU ES UN BRAVE
CHIEN _MOULOUK.
SANS TOI...

REUX PARENTS NE

 

ALLEZ, PETITE SŒUR. TOUT EST BIEN QUI FINIT
BIEN. ET HEUREUSEMENT QUE NOS MALHEU-

    

   

 

    
SAVENT PAS CE QUISE PASSE
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AM, LES VOILA LES MESSAGERS

QUI VOULAIENT NÉGOCIER, UN -

PEU TROP TOT. L'ENLÉVEMENT
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— |
C'EST MASTER BROWN QUI
NOUS A ENTRAINÉS DANS

‘ J CETTE MAUVAISE AFFAIRE
AT

    

C'EST MR. BROWN C'EST LUI QUI NOUSÀ INDIQUÉ
QUI VOUS A EN- LE COUP A FAIRE CAR iL VOU.

VOYES! Brant QUE VOUS QUITTIEZ LES
   

 
  

  

 

  

ENFIN, BETSY, NOUS VOUS RETROU-
IVONS! MAIS SAVE Z-VOUS QUE SROWN
EST DERRIÈRE CETTE AFFAIRE?

 

   

 

    

 

   

   
  

 

  

 

   

ET (DANS LES JOURS QUI SUIVENT LES JEUNES
GE*IS SE METTENT A L'ŒUVRE ET TRAITENT LES
MIERAIS AURIFÉRES

= 000

   
ROCSIL S'ACHARNE

AINSI, CELA VEUT
DIRE QUE LA
CONCESSION EST
TRÉS RICHE
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ON NE TROUVE PAS GRAND-CHOSE ET
C'EST FATIGANT, CE MAUDIT MÉTIER

 

SI VOUS CROYEZ QUE CA v4 5

 

"LE PLUS DUR. CE N'EST PAS
| DE TROUVER L'OR. MAIS
CEST BIEN DE LE GARDER
yo

   

 

 

  

REG/ADEZ. COMME CELA| ‘ TEE
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CE N'EST QUE DU MICA,
EH FARCEUR! TANT QUE
TU N'AURAS QUE D£S
PÉPITES COMME ÇA, TA
RICHESSE, NE SERA PAL
Ge
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LE VIEIL INDIEN SE(aie UN JOUR UN VIEIL INDIEN EXTENUE
AVEC AVIDITE,Pl ARRIVE A LA CABANE

          

     

  
TU AS L'AIR BIEN FAL
BLE. MON PAUVRE
VIEUX! MANGE CETTE

%.) FRICASSEE DE VIANDE,
se CELA TE REMONTERA.
D

  ¥|

 

 

  

 ATTENDS, JE NE COMPRENDS
RIEN A CE QUE TU ME RA.
CONTES

 

     

  

  

LLE DI

æ
8
     IL ME RACONTE UNE BIEN BELLE

HISTOIRE QUI SERA SUREMENT
INTERESSANTE POUR NOUS,

Hr — 

  

A
ENT DOR EH. DENT D-OR' CET INDIEN L'INDIEN RACONTE L HISTOIRE A DENT

A QUELQUE CHOSE A ME D'OR.
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JETTE SUR LA NOURRITURE
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oi BENT CETTE FOIS-CI, ON DIRAIT
BIEN QUE VOTRE ÉQUIPEMENTLE SERGENT DERRIÈRE LES N'EST PAS EN BON ORDRE | |R O Y ARBRES | SI C'EST CELA, VOUS NE

DE LA POLICE

MONTÉE

  pis 61 ‘

LE"

~~=
Ze

    

  

 

     

  

  

=
QUELQUES SECONDES A PEINE APRES LA MORT DE L'ACROBATE,
L'AVION SEMBLE S'AFFOLER DANS LES AIRS ET PIQUE

  
DU NEZ VERS LE SOL...  

 

  L'AVION CE LEVENT | ) CETTE FOIS-CI, JE POURRAI q 7 ÉLOIGNEZ TOUT NE VOUS INQUIÉTEZ PAS \-
C'EST INCROYABLE1 ETUDIER LE TRAVAIL DES ASSASSINS| LE MONDE DE CET DE LUI, ROY | H EST GRIEVEMENT

L'ATTERRISSAGE EST LES PISTES NE SE PERDRONT PAS L APPAREIL! - BLESSÉ! LES FILS DE FER BRISÉS
PARFAITEMENT SOUS UNE MASSE DE DEBRIS | ,  

  LONT FOUETTE PARTOUT | Lu

  

RÉUSSI
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4 Y ; x Wb -
TNDA 700A

/ A 24

) VA Sn 2;

i 4 a i} AR] v [172IEERt)
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    l LEVENT, IL FAUT QUE TU SOIS SUR =
PIEDS CE SOIR! JE NE VOIS PAS ASSEZ
CLAIR POUR DIRIGER L'AVION DANS LE 4
“MUR DE FEU“ ET LES SPECTATEURS :
VONT ROUSPETER SI NOUS NE LEUR
DONNONS PAS CE

   
  
   

MMM... JE SUIS SOR QUIL S'AGIT D'UN
MEURTRE ! CES LIENS ONT ETE LIMES |

. JE NE CROIS PAS POUVOIR CE SOIR...
PEUT-ÊTRE QUE ROY POURRAIT PILOTER
L'AVION ... IL EST TRÉS HABILE PILOTE|

C'EST CA! ARRANGE-TOI AVEC

ROY CE SERA

PARFAIT |
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DEJA LES DEUX COUSINS DE GA INENTeedDis

 

   

   PLIE CESSEZ DE VOUS BAT
TRE IN AI JE PAS -
ASSEZ DE PEINE AVEC
ON Neyeu SAAD
ÂNS ASSISTER ENCORE

A VOS DISPUTES” OE
GRACE FAITES LA PAIX
ET SERREZ VOUS LA
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LE PRINCE OMAR YOUSOUF ETAT -
SYR Le POINT DE CEDER SES POU.
VOIRS A SON JEUNE NCVEU SAADI
LORSQUE CELUI-CI EST VICTIME
UN ACCIOEWT DE CHEVAL À

SUITE SYQUEL SON CERVEAU il
PARAL YSE ,L/ ACCIDENT A ETE PRO-
vog E PAR SES DEUX COUSINS

A MAINTENANT
SEMINY SUCLÉSSION A
COUP DE SABRE.

y

PR
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LEUR SABRE POUR SE LIVRER UN COM - RATT: gy - Zn

  

 

     

      

INDIFFERENT AU ORAME QUI SE DEROD

LAIT EN SA PRESENCE ,SAAD) PROMENE
SON REGARD SUR.LA PLACE OU GROUIL
LENT MARCHENDS ET BADAUOS, |

  

 

  
   

    

   
   
   

PSOUDA IN UN ÉCLAIR DÉ JOIE BRILLE
DANS ScS YEUX. =

SUR LA PLACE PUBL IQUE, UN JEUNE ETRANCER
A LA PEAU BLANCHE FAIT EXECUTER WILLE
PIRCUETTES A SON PETIT ANIMAL,

ET MAINTENANT
SALUEZ La SO HB
CIETE, i

    
  
   
  

 

    
  

   

REGARDEZ ONCLE,
REGARDEZ DONC
CE PETIT SINGE,

 

  Jo VOUS PRIE, € TRAN.
GER DE NOUS SUIVRE
JUSQU'AU PALAIS.             MAIS EXUIQUEMENT , DEUX C+RDES

ECARTLNT LA FOUL: DES BADAUDS

   
  

 

    

CE PAS MON PETIT |.
YOKO? TANT PIS, IL
NOUS FAUT OBEtR,      

  

 

 

SAADI RIT DE BON COEUR OES FACETIES |[Sot Toba RRENICRE,FOI3QUE Je
DE YOKO ET ROBIN EN RESSENT UNE FIGURE DE MON NEVEU.VOULEZ -
INDECIBLE SATISFACTION. VOUS ACCEPTER DE RESTER QUEL-

QUES JOURS ENOORE DANS NOTRE
PALAIS

BIENTOT ROBIN SE TROUVE EN PRC
SENCE DU VIEUX PRINCE OMAR ET

DE SAAD.

  

 

C’EST AVEC UN
GRAND PLAISIR

 

 

         

           

   

MA (5 LES DEUX COUSINS N'ONT PAS
ENCORE DIGERE LEUR MAUVAISE HU-

   

 

JE LTROUVE VRAIMENT FORT
CROLE QU'UN CROQUANT DE
WENDI4NT SOIT CHOIS!
POUR ÊTRE L'AMUSEUR D'UN
PRINCE?

 

QUOIQUE BLESSÉ PROFONDENENT DANS; £
A DIGNITÉ ROBIN N° RÉPONOR YOKO TEND SPONTANÉMENT SA PETIT
Bike LEPARHBTBERSBNHÔTE MAIN AU VIEUX PRINCE ET À SAAOI...
PENDANT...

€ TANDIS QU'IL FAIT UN MACISTRAL
PIED DE NEZ AUX DEUX COUS INS,

  

 

   

  
      
   
  

D TU VAS MAINTENANT
MON PEYIT YOKO, *

CG VANIFLSTER TA Sym
C9 PATHIE AUX DIGNES

({ PERSONNES QUI NOUS
Ù LATOURENT , 

   
 

    
       

       
    

  

 

  SALE BÉTE _!TOI
ET TON MAÎTRE
ALLEZ PAYER CHR
CETTE QUTRECU I -
DANCE +

   
  

 
 



 

  
  
  
  
  
  

  

  
   

  
  

N'y allez pas de vos critiques ou
remarques acerbes: admirez plu-
tôt sa tenue lorsqu'il sera impec-
sable, et son laisser-aller diminuera.

LE “CRAN” EST-IL INNE ?
Oui. Jusqu'à un certain point. Autrement,

comment expliquer que même chez des jumeaux
identiques, élevés dans le même milieu, l'un est
souvent capable de surmonter les difficultés de
l'environnement, alors que l’autre se laissera
handicaper par elles? Des expériences apparem-
ment semblables ont souvent des effets tout diffé-
rents chez deux personnes différentes.

En lisant l'autobiographie d'Ethel Waters,
His Eye Is on the Sparrow, on réalise que cette
femme a lutté et lutté contre des difficultés
inouïes pour parvenir à la fortune et à la célé-
brité, et surtout pour atteindre une vie heureuse
et pleinement satisfaite. Cette vie de lutte a été
celle de tant d'hommes et de femmes qui ont
réussi à force de cran et de persévérance à mener
une vie heureuse, que devant ces expériences hu-
Maines, bien des sceptiques se demandent si les
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Questionnaire de Psychologie

AU FOND DES COEURS
Por LAWRENCE GOULD

Psychologue LE MARIAGE INVITE-T-IL
AU LAISSER-ALLER ?

L'attitude de bien des gens mariés nous porte
À le croire. En effet, beaucoup de femmes et
de maris croient que leur apparence a beaucoup
moins d'importance maintenant qu’ils ont trouvé
leur conjoint, et, pour cette raison, ils soignent
moins leur mise ou leur tenue. Et c'est dans votre
enfance qu'il faut rechercher la cause de cette
tendance au laisser-aller, partagée par tant
d'époux et... d’épouses !

Chaque enfant éprouve du ressentiment en dé-
couvrant qu’il doit gagner lui-même l'amour et
l'approbation d'autrui. Quand il était bébé, il les
recevait pour rien, et presque tous, nous aime-
rions bien nous voir encore bébés sous ce rapport.
Ce n'est pas par pure paresse que l'homme moyen
n’aime pas se raser un jour de congé: c'est plutôt
par un désir inconscient de se prouver qu’il n’a
plus besoin de faire d'efforts pour retenir l’amour
de sa femme. C'est d’ailleurs le même sentiment

psychiatres ont raison d'attacher tant d’impor-
tance au milieu social que l’enfant a connu tout
jeune, pour expliquer les échecs ou les difficultés
de sa vie d'adulte.

Je crois toutefois que ce sont des exceptions,
même nombreuses, et qui confirment la Tègle:
pour survivre et demeurer sain, chaque enfant
doit rencontrer des difficultés et surmonter des
obstacles, c’est certain. Mais, le fait que certains
enfants aient été capables de lutter, malgré les
plus sérieux handicaps, ne prouve pas qu'ils
soient plus heureux maintenant parce qu’ils ont
été obligés de le faire. Et, surtout, cela ne veut
pas dire qu’on ne doive pas protéger des enfants
plus faibles, que certaines difficultés écrase-
raient. .

Au contraire, je crois que chaque enfant de-
vrait être aidé à avoir un bon départ dans la vie
et qu’une enfance malheureuse et négligée peut
avoir de graves répercussions plus tard.

qui portera cette dernière À se maquiller quand
elle sort seulement. Tous n’attachent pas la mème
importance à l’apparence de leur conjoint, il est
vrai: cependant aucun adulte ne doit s'attendre
à être aimé pour rien. Et si vous vous
négligez trop de ce côté, cette indifférence pour-
rait vous nuire plus tard.

Ce n’est pas en critiquant votre conjoint que
vous le rendrez plus soigneuxde sa personne,
C’est en montrant à votre mari que vous ajipré-
ciez sa tenue impeccable qu’il voudra paraître à
son avantage, car la plupart des gens soignent
leur tenue dans le but d'être approuvés et admire<.
Et mêmesi votre mari est un homme normal,
que les autres femmes pensent de lui ne le lai-
sera pas froid, et il se vêtira aussi de façon à
leur plaire. Si vous faites en sorte que votre mari

ignore l'existence d'autres femmes que vous. ne

vous étonnez donc pas qu'il attache moins d'im-

portance à sa tenue et que sa mise soit souv.1*

négligée.

 

 

 

 
VOUS FAITES-VOUS TOUJOURS
DES REPROCHES ?

Cette facon d’agir est le plus apparent symp-
tôme de cette sorte de maladie psychique appelée
“dépression”. Pendant la phase dépressive de cer-
taines maladies mentales, par exemple, le patient
ressent ordinairement un intolérable sentiment
de culpabilité, souvent pour des fautes entière-
ment imaginaires. Il se dénonce alors de la façon
la plus ouverte, à qui veut bien l’entendre. Mais,
alors que dans ce cas ce sentiment de culpabilité
conscient est le résultat et non la cause de la ma-
ladie, c’est généralement un sentiment de culpa-
bilité aussi, mais inconscient, qui est la vause de
presque tous les troubles mentaux, même des
formes les plus sévères de ce que nous appelons
la folle.

Fondamentalement, c’est son sens de culpabi-
lité qui rend le monde si terrifiant pour le “schi-

gophréne”, ce qui fait qu'il s’en retire en se
créant un monde imaginaire. La culpabilité évuilie
la peur du châtiment, la conviction que nous
“devons” être punis parce que nous le méritons.
Et les reproches que nous nous faisons alors, dans
notre idée, sont une punition que nous nous infli-
&eons nous-mêmes afin d’éloigner un châtiment
plus grand que nous croyons mériter.

Celui qui se fait habituellement des reproches
est, au moins, aur le chemin d'une maladie men-
tale. Il & besoin d'aide parce que les fautes dont
Îl s'accuse ne sont jamais la cause réclle de son
“sentiment de culpabilité”, Ce sentiment peut ré
sider dans une conscience exagérément infantile.
morbide, — provenant d'une discipline trop
stricte de la part des parents, — qui devra rede-

venir normale avant qu'il puisse s'accepter tel
qu'il est et affronter les problèmes de la vie de
façon réaliste et sans sentiment de culpabilité.
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AURIEZ-VOUS C CHICANERIEZ- + AUJOURD'HUI 7 JE NE , Joinoa ours

VOUS MAMAN A C'EST LE JOUR DES SAVAISAIMÉ VOUS
FAIRE CHICANER LA FÊTE
LE JOUR DE LA Ÿ tlourve =
FETE DES PERES 7 A DESMERES? JT
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’ N'ONT PLUS QU'À SE
ENFANTS! PAS | ~~ CacHer! ,—     
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2 QUAND L'OURS FUT PROCHE,IL ca id, = - 7 A f M AN

zu SECOUA SA TETE GRONDANTE N SF Un ‘

= ET REGARDA INTERLOQUÉ. IL NE MARAUQUES CLAMEURS. IL SEDRES. ft à NAM ET GAW, DANS LA PÉNOM-
S'ATTENDAIT PAS À VOIR CLOS 2 Ma SA SUR SES PIEDS D'ARRIÈRE ET ni SRE, TENAIENT LEURS HACHES

LE GITE OU IL AVAIT PASSE TANT 433 SE PENCHA VERS L'OUVERTURE a Q NN PRETES ; NAOH ELEVAIT SA MAS-

DE_SAISONS. “ A DEMEUREE 1 IBRE. 4 it
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wo
€: nA OURS SE

PROJETA DANS LA FISSURE, LES
LEVRES BAVEUSES ET LES DENTS
EN POINTE DE HARPON. LES =
AHACHES S'ABATTIRENT, LA MAS-

£ TOURNOYA, IMPUISSANTE A
QfSE DES SAILLIES DE L'OUVER-

B RE

LE FAUVE RUGIT ET RECULA. IL
ÉTAIT A PEINE BLESSÉ ; L’AGITA-
TION DE SES MACHOIRES, LA
PHOSPHORESCENCE DE SES PRU-
NELLES ANNONÇAIENT L'INDI-
GNATION DE LA FORCE OFFEN-

    

  

 

 

 

S RE bi

BIENTOT L'OURS PERÇUT QUE
LE POINT FAIBLE ÉTAIT DEVENU

 INÉBRANLABLE. CELA L'EXASPÉ-
RA, ET IL S'ABANDONNA À LA

AP; BRUTALITÉ DE SA NATURE, (L SE
PAA JETA EPERDUMENT SUR L'OU-

VERTURE LIBRE. LA MURAILLE

 

   
  

        

  
  
   

A Fol SE Nd
p NAON ET CAN ARC-BOUTES € é

‘ DR QUE Rk SE NTRPATTES, DE L'EPAULE ET DES Ee

GRIFFES, Part PAR DECOUVRIR L'OUVERTURE ET SURVEILLAIT 7

IBLE ET FIT OSCILLER 4 L'ŒIL DE LA BÊTE OU IL PROJE- Kd
AAE OSCILLER wv ec TAIT DE LANCER SA SAGAIE. A
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À LA MURAILLE, IL LA

POUSSA ; ELLE VIBRAIT AUX PE >
SÉES. LA BÊTE. AUGMENTANT ‘A
SON EFFORT, TRAVAILLANT DES    
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NAOH, D'ABORD SURPRIS, RE- §
CONQUIT L'ARDEUR COMBATTI-
VE QUI CRÉE LES CHEFS. IL REJETA #
SA HACHE QU'IL JUGEAIT INU-
TILE, IL PRIT A DEUX MAINS LA _
MASSUE DE CHENE. PLEINE DE Fe
NŒUDS. LA BÊTE LE VIT VENIR_
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ELLE DIFFÉRA D AN nr
“ FAIBLE PROIE QUI PALPITAIT SOU.
ELLE, ELLE ÉLEVA SA FORCE CO
TRE L'ADVERSAIRE TANDIS QUE
NAOH ABAISSAIT SA MASSE.

AOH ET GAW AVAIENT BONTY
VERS LE FOND DE LA CAVERNE .
NAM QUI SE TENAIT PRÈS DE

L'OUVERTURE. SE TROUVA DANS [ia
LES PATTES MONSTRUEUSES Bd

     
    

 

   
   
  

 

 

 

 

     

    
   

       

   

DOULOUREUX QUE LA BRI
PLOYA. LE DEUXIÈME COUP
L'OULHAMR REBONDIT SUR
CRANE INDESTRUCTIBLE.

 

VRE D'ENERGIE, ECRASA SUC.
CESSIVEMENT LES NARINES, LES

; ST PATTES, LES MACHOIRES. TANDIS
- NI QUE NAM ET GAW OUVRAIENT

[] ENTRE À COUPS DE HACHE.
BOM ENFIN LA MASSE CSSA
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TANDIS  QU'IL TresucHaERI d = >
NAOH REVENAIT EN OBLIQUE , = 3 . x

ET, AVEC UN CRi DE GUERRE. | REGARD EN SHENCE, s
ABATTIT LA MASSUE SUR LES f NAOH APPARUT LE PLUS REDOU-
VERTEBAES.. ELLES CRAQUE. ‘ TABLE DES OULHAMA CAR JUS. et ;
RENT ; LE FAUVE AFFAIBLI PAR PE ÿ QU'À CE JOUR AUCUN GUERRIER 4
LÉ CHOC CONTRE LA SAILLIE, $ N'AVAIT ABATTU UN OURS GRIS .

OSCILLA SUR SA BASE ET NAOH, <a OUPS DE MASSUE (A SUIVRE.
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Le Cloester-Meulen de Rexpoède, en Flandres,
moulin à vent d'Europe, bientôt ne fera plus entendre son joyeux tic-tac. es. Carl Hubbell. par exemple.
Au moment même où ces lignes paraîtront, il sera peut-être même,
disparu. C'est qu'il est vieux, le moulin de Rexpoède.
nouvelle que nous avons reçue le concernant disait:
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tous ces ‘grands’ du losange sont
| disparus. morts ou à leur retraite.

Jetons un coup d'oeil sur l’ali-
gnement historique de la ligue
Américaine, dont la constellation
était pilotée par “pépère” Connie
Mack.

Lanceurs: Bob “Lefty” Grove,
Alvin Crowder et Vernon “Lefty”
Gomez; receveurs: Bill Dickey ct
Rick Ferrell; premiars buts; Lou
Gehrig et Jimmie Fox; deuxié-
mes buts: Charley Gehringer et
Tony Lazzer; troisiéme but: Jimmy
Dykes; arrétcourt; Joe Cronin;
voltigeurs: Babe Ruth, Al Sim-
mons, Earl Averill, Ben Chapman
et Art West.
Ce groupement redoutable l'em-;

porta 4 à 2, grâce au circuit du
“Bambino”, sur l'équipe de la Na-
tionale, pilotée par John McGraw.
le petit Napoléon du baseball.
La puissance de l'Américaine |

triompha donc de l'astuce de la;
Nationale, représentée par le lan-
ceur "King" Carl Hubbell, le rece
veur Gabby Hartnett, le premier
but Frankie Frisch. et les volti-
geurs Chick Hafey, Chuck Klein et
Paul “Big Poison” Waner.

Aujourd'hui, 18 ans plus tard.

Cette année, le 10 juillet. au stade
Briggs de Detroit, on verra leurs
successeurs: Ted Williams, Ralph
Kiner, Stan Musial, Jackie Robin-
son. Bob Lemon, Orestes Minoso. 

La dernière classique,
“Il est si vieux, “strikes”

 ; Chico Carrasquel, Git Hodges. Don
Newcombe et Mickey Mantle. |

Les noms changent, mais la
;splendide attraction qu'est la joute
d'étoiles continue d’être, à notre
avis, le spectacle sportif de )an-
née aux Etats-Unis. Cette classique
est au baseball ce que notre “all
star game” est au hockey.

j Depuis ie début. la ligue Amé-
ricaine a eu un avantage marqué
|dans ces rencontres annuelles.
jayant gagné 12 des 17 classiques.
| Cependant. des représentants de
la ligue Nationale ont fourni de

fe plus ancien brillantes performances individuel-

En 1934, deuxième année de la
Cari retira sur trois

cinq frappeurs consécu-
qu'un simple coup de vent, chaque fois qu'il survient d'un jour à l'autre, tifs. C'est un exploit remarquable'
l'éprouve un peu plus.”

L'homme devra prêter la main
aux éléments pour qu'il n'attei-
gne pas les mille ans, car il est
près du millénaire le vieux mou-
in de Rexpoède. De, l'avis des
archivistes les plus férus il est
le doyen des moulins à vent
d'Europe.
Dus étrangers, assez régulière-

ment, viennent le photographier.
Trente-deux arbres ont élé né-

cessaires pour le construire. Les
poutres, certaines du moins,
dans un éloquent laconisme chif-
fré, narrent les étapes de son
histoire.

Sur l’une d'elles on lit tout .
simplement: 1001 et sur une au-
tre 1243.
Une autre encore porte l’ins-

eription en flamand: “Depuis
que j'ai été abattu ic’est un ar-
bre qui s'explique) j'ai été em-
i0yé au service de Jacob Ma-
ieus, Pierre Fonbeyne et Jac-

ques Roseau.”
Près de lui subsiste un autre

vestige des temps anciens: un
calvaire qui remonte à l'an 3300.

Est-ce une légende? C'est tel-
lement vraisemblable. On racon-
te dans la région que le Cloes-
ter-Meulen a été inauguré en
l'an 1000. en une époque où le
désarroi était dans tous les es-
prits.

Pour conjurer la fin du mon-
de, on avait été heureux de dres-
sr ‘un trait-d’union entre Je
eiel et la terre”.

Hs s'en vont
D'ailleurs, tous les moulins à

vent de Hollande sont en voie
de disparition. L'âge moderne,
industrialisé, les tue. Ils étaient
Jadis plus de huit mille: H n'en
reste guère plus de mille intacts.
C’est l'Etat qui les a pris sous
sa protection, les déclarant
“monuments nationaux", Nul ne
peut en démolir un sans une
permission des autorités.
On veut les sauver soit parce

Qu'ils sont des souvenirs histo-

riques, soit parce qu’ils attirent
le touriste, soit parce qu'ils peu-
vent encore servir au pouvoir {
hydro-électrique, advenant une
nouvelle guerre. Mais les fer-
miers s'en désintéressent, pré-
férant les moteurs modernes.
Les moulins à vent hollandais

ont deux fonctions: les uns tra-
vaillent pour l'industrie, les au-
tres pour pomper l’eau. Ils ont
joué un grand rôle dans l'his-
toire de la Hollande. Ceux “qui
pompent” datent de la fin du
Quatorzième siècle. Ils ont ser-
vi à drainer les canaux afin de
maintenir les terres — connues
sous le nom dé polders — suf-
fisamment à sec. De nos jours,
plus de la moitié du sol hollan-
dais est préservé grèce au pom-
page, et on ne doit jamais I'in-
terrompre.

Mais, ce pompage, jadis exé-
cuté par les moulins à vent, le
fut ensuite par les moteurs à
vapeur, puis par les diesels, Du-
rant la derniere guerre, les mou-
lins furent utilisés derechef
pour obtenir gratis de l'énergie,
car la rareté de carburant em-
péchait les moteurs de fonction-
ner. Après la guerre, on les a
abandonnés à nouveau. Seul,
l'Etat cherche à leur conserver
une existence précaire.

Passé glorieux
Les moulins à vent hoflandais

ont un passé glorieux. Si l’anti-
quité de celui de Rexpoéde se
mêle à la légende, on en con-
nait un dont l'authenticité in-
discutable remonte à l'an 1299,
lorsqu'un citoyen reçut la per-
mission du duc Jean de Brabant
de construire un moulin afin de
joulr “du droit gratuit du vent",
et de l'habiter, épargnant ainsi
le dépense de bâtir une maison,
et lui donnant la chance de con-
server les arbres situés moins
haut que les ailes du moulin.
Au eours des siècles, les mou-

lins à vent de Hollande ze per-

par lui-même, mais qui devient
Prodigieux quand on sait que les
lcing “éventés” étaient, de gauche
à droite, Babe Ruth, Lou Gehrig.
Jimmy Fox, Al Simmons et Joe:
Cronin.
Un autre joueur de la Nationale.

;Arky Vaughan. joueur d'intérieur
qui évolua pour plusieurs équipes.
se distingua en 1941, cognant us

| circuit à la septième manche, avec
:uN camarade sur les buts, et ré
! pétant cet exploit à la huitième
| manche, pour donner à son club
| Une avance de 5 à 4 sur les gars
de l'Américaine.

| Mais, attendez, la joute n’était
pas finie! A lu neuvième manche, |
{Ted Williams, le dangereux ‘’cure-
dents” des Red Sox, samena au

| marbre, avec deux copains sur les
sentiers. Il y avait deux hommes
‘de retirés. Mails Ted refusa de
s'énerver et expédia une courbe
de Claude Passeau dans les estra- |
des de droite. pour faire triompher

!la ligue Américaine 7 à 5 et éclip- |
I er les deux circuits de ce pauvre
Vaughan. |

| Que feront. cette année. les gros :
canons de la ligue Nationale

' (Kiner, Hodges, Campanella, Mu-
1 sial et Sauer: contre les puissants
| cogneurs de la ligue Américaine?

Nous l'ignorons, mais nous som-
mes sûrs que la joute en vaudra

 

fectionnérent. Des expériences
successives orientèrent diffé-
remment leurs ailes, et ils de-
vinrent d’une efficacité extra-
ordinaire pour capter le vent.

L'usage finit aussi par établir
tout un ‘langage des moulins”.
On placait les ailes en diverses
positions signifiant l’occasion de
fêtes ou de joyeux anniversaires,
ou bien servant de signaux de
détresse ou de mesures d’urgen-
ce. On avait aussi l'habitude, au
cours de cerlalnes réjouissances,
d’attacher aux ailes des moulins
de grands rubans multicolores
ou des draperies.  Tout cela risque de devenir
chose du passé.

(Par Maurice Desjardins)
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La joute d’étoiles du baseball; |

le spectacle sportif de l’année

Il

y

avait de formidables alignements au pare Comiskey, à Chicago, lorsqu’eut lieu,

en 1933, la première joute d'étoiles du baseball majeur entre deux groupes d'élite de ln

ligue Américaine et de la ligue Nationale. C’est Arch Ward, vétéran scribe sportif du

Chicago Tribune, qui avait lancé l'idée, et les gros bonnets du baseball avaient été conquis.

 

Une vue originale du stade Briggs, à Detroit, théâtre de la joute

d'étoiles du baseball

Stade

la peine. La plupart des fervents’
canadiens du baseball aimeraient
bien pouvoir louer un appareil de
télévision, le 10 juillet, pour as-
sister aux péripéties de la partie
d'étoiles.
On a remarqué que les joueurs

élus pour participer à cette joute.
sachant que les yeux de tout le
pays étaient fixés sur eux, se sur.
passaient et atteignaient leur apo-
gée au cours de cette “partie de
rêve”. A tel point. qu'ils se dépen-
saient parfois trop et s'infligeaient
de douloureuses biessures qui met
taient fin à leur carrière ou nui
saient à leurs succés futurs,

Ainsi. en 1940. le voltigeur Max
West, dont le circuit de trois points
fit gagner la Nationale, alla s'écra-
ser contre un mur de béton en
pourchassant un “fly”. Ce fut le
“commencement de la fin” de sa
carrière.

En 1938. le lanceur Johnny Al
len, des Indiens, qui avait affiché
un record de 15 Victoires contre
une seule défaite l'été précédent.
voulut tellement bien faire qu'il
se fit mal au bras, et ne put rem-
porter que 9 victoires en 1939. En
1940, {1 était vendu aux Browns:
ce qui n'est pas, comme on le sait.
un grand honneur pour un joueur
de baseball...

En 1945, le droitier Hal New-
houser, des Tigers, blanchit les
frappeurs de ia Nationale pendant
trois manches. mais il s'était tel-
lement dépensé qu'il perdit neuf
joutes de suite pour le Detroit.

 

majeur, cette année.

Briggs

En 1937, Jerome “Dizzy” Dean,
le dernier lanceur à remporter :n
victoires dans le baseball majeur,
se fit fracturer le gros orteil du
pied gauche par un dur roulant
d'Earl Averill. Comme ‘“Dizzy" ap-
puvait justement tout son poids
sur cet orteil a la fin de ses rapi
des lancers. il dut par la suite rac-
courcir son mouvement, ce qui Ini
fit craquer quelque chose dans le
bras, et il ne sut plus jamais bien
lancer avec la même rapidité.

Plus récemment. l'été dernier,
pour étre précis, ce [ut au tour du
Ted Williams d'être victime de la
Euisne de la joute d'étoiles. Au
parc Comiskey. de Chicago. Ted
arriva nez à Dez avec le mur du
champ gauche. alors qu'il courait
à toute vitesse pour attraper un
“liner” frappé par Ralph Kiner.

Le contact fut violent, et lors.
Qu'il reprit connaissance. Williams
apprit qu'il avait le coude gauche
fracturé. 11 fut absent deux inous,
se {it subtiliser le championnat
des frappeurs par son coéquipier
Billy Goodman. et son absence fut
probablement ce qui empécha Jes
puissants Red Sox de capturer le
championnat de la ligue Améri-
caine,

La joute d'étoiles du baseball
est un magnifique spectacle ct les
foules immenses qui y assistent
sont rarement désappointées. En
attendant que la classique soit té-
lévisée jusqu'à nous. contentons-
nous d'en écouter la description à
la radio.

  

« quelque chose de mieux
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Conseils d'unexpert

Secret du charme
== (par John-Robert Powers)
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1 un gant de velours”, vos ordres,
même aux confrères masculins, se-
ront pris en bonne part. Mais gare
à la mollesse, à l'indécision, au
travail bäclé. Si quelque galant de
bureau considère ces fautes avec
indulgence parce que vous avez un
joli minois, le patron trouvera ce-

Un grand nombre de jeunes filles viennent de finir leurs la moins drôle, et vous risquerez
études, et profitent de leurs dernières vacances avant de;
travailler. Comment leur nature réagira-t-elle, non plus:
seulement à l'étude, mais aux contacts quotidiens de la vie

#—————mntemmnenmnnsmen sumindustrieuse?
Votre personnalité, autant que

votre préparation au travail, vous

assurera le sucrés, et c'est vous-

même qui façonnerez votre arriè-

re. Quel est votre but? Accomplir

quelque chose d'important dans la

vie. où simplement de retirer un

salaire en attendant de vous ma-

rier. Quelques arriérés essaieront

de vous faire croire que la femme

perd de sa féminité en se formant

cunsciencicusement un métier. et

que les hommes préfèrent la pe
tite oie blanche, qui
l'illusion d'une supériori 9 omnipe-

tente, M n'en est rien. Si vous êtes

autoritaire, mettez un frein à

votre brusquerie. et apprenez à

contrôler ce défaut, moins agaçant,

cependant, que l'indécision. Vous

conduirez voire maison. plus tard.

 

Les otateurs populaires em-
ploient des tas d'expressions dont

Îls ne connaissent pas toujours

Forigine... pas plus, du reste.

que leurs auditeurs. En voici
Quelques-unes. que nous avons
entendues tout récemment.

 

S'il est vrai que quelqu'un a dit:

“La République n'a pas besoin de

savants”.
Il apparaît que ce mot est lé-

Kendaire, bien qu'un ait rapporté

qu'il fut prononcé le 19 floréal an

11 alors que Lavoisier, condamné

à mort avec vingt-sept fermiers

généraux, avait demandé au tri-

bunal un délai pour terminer une

expérience de chimie.

—La République n'a pas besoin

de savants. lui aurait répondu

Fouquier-Tinville.
Mais le mot est controuvé.

Si l’on peut aussi bien dire “tra-

ditionisme” que “traditionalisme ?

Oul, les deux termes s'emploient

fndistinetement, certains grands

écrivains préférant même tradi-

tioniame, le maitre Anatole

France. dont la langue claire et

dégagée de toute lourdeur se ca-

ractérise par une simplicité et une

pureté exceptionnelles, préférait

traditionisme. terme qu'on retrou-

ve dans ses oeuvres, notamment

l'Etui de nacre.
Pourquoi dit-on “A vos souhaits”

Quand on éternue ?
Au onzième siècle, une maladie

épidémique, sue laquelle on n’a

guère de renseignements scien-

tifiques, décimait la population de

Rome. Etle débutait par un rhume

de cerveau, et le malade conti-

nuait, jusqu'à sa mort, à éternuer

fréquemment.

Le pape saint Grégoire recom-

manda done aux fidèles. chaque

fois qu'un de leurs parents ou

amis commençait à éternuer, de

dire: “Dieu vous bénisse!” De

là vint l'expression: à vos sou-

haits.
‘à suivre)

ermaan

leur laisse :

 

avec la même fermeté que celle
que vous aurez acquite au travail,
et un homme sérieux el intelligent

ne s’y trompera pas. Bien accom-
plir sa tâche et ne pas empiéter
sur ses privileges, tel est le pro
gramme que vous devez suivre. La
science des affaires vous aidera
également dans l'économie du mé-
nage, si importante à l'époque ac-
tuelle… Le bureau terminé, H faut
apprendre à s'évader de ses pro-
blémes et à équilibrer ses loisirs.
Voilà le secret d'une vie bien rem-
plie, qui fait la part égale entre
le labeur et le plaisir. Sinon, votre
nature deviendra sèche et dure, et
votre ambition vous poussera à
tout abattre pour réussir, faisant
de vous une machine à travail et
non l'être délicat et charmeur qui
porte le num de femme... Si vous
vous appliquez à garder la gra
cieuse apparence que l'on attend
de vous, et “une main de fer dans

votre place et un mauvais certifi-
cat de placement futur... Les
femmes qui ont réussi dans la vie.

.les grands noms du monde des af-
faires savent Je prix d'un joli cha-
peau et d'un sourire agréable. Elles
ont obtenu parce qu'elles ont su
demander. Et demander avec gen-
tillesse mais fermeté, ce n'est pas
si facile que cela en a l'air, Exer-
cez-vous-y donc pendant ces va
cances préliminaires à votre véri-
table entrée dans la vie. La pre-
mière s'est faite, entourée de soins
et de sollicitudes dont vous étiez la
bénéfielaire. Celle-ci sera pleine
de heurts et de contretemps que
vous devrez endurertoute seule, et
dont les contrecoups devront être
une leçon pour l'avenir, et non une
blessure incurable. Apprenez à ne
pas jouer la coquette lorsqu'il
s'agit d'une conversation sérieuse,
car la table de conférence ne se
prête pas à des badinages. L'art de
ia persuasion, du raisonnement ba-
sé sur une connaissance sûre du
sujet discuté, et la sensibilité au
tempérament du voisin sont des
moyens de succès plus permanents

Le nouveau

Sunlight ,
meilleur quejamais

Il est entierement pur,
vos mains l'apprécieront
6D
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Donneplus de moussePLUSVITE
OUT LE MONDE raffole du Notveau

Sunlight doré. Oa dit qu'il est merveil-

Jeux pour tous les lavages. Le linge devient

si propre-—sent si bon avec Sunlight, savon

Soleil, à l'oeuvre. Poéles et marmites grais-

seuses, vaisselle, verrerie, tout brillera ea va

PROCUREZ-VOUS SUNLIGHT, LE SAVON EN PAIN

LE PLUS EN DEMANDE AU CANADA

ge SE225
v
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clin d'oeil grâce à la mousseextra-savonneuse
de Sunlight. Et Sunlight est si sir pour le linge
—si doux pour les mains. Procurez-vous-en
dès aujourd’hui. Le NOUVEAU Sunlighe dans
son nouveau paquet attrayant est actuellement
en rente chez votre marchand,

1951

 

Le travail peut affecter votre personnalité... mais en mieux, of
vous savez vous y prendre.

que la flatterie et des petites mi
nes. La personne qui suit cette
ligne de conduite fera un succès.
non seulement de sa carrière, mais
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REND

LE LINGE “A

EBLOUISSANTX y
and

LE NOUVEAU SUNLIGHT

REND LA VAISSELLE, LES POLES,

wut, ÉCLATANT ,
—2—""

POUR FACILITER LES

TRAVAUX DE MÉNAGE, LÉ
NOUVEAU SUNLIGHT EST Ÿ

ÉPATANT
 

!de sa vie personnelle. Le monde
des affaires est ia meilleure école
pour former votre caractère et in-
fiuencer votre vie future.
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LES APPARENCES y
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BONJOUR ON NE LE DIRAT /
GEORGES | PAS MAIS JE SUIS 7

 

 

 

LES PROBLEMES DE CIR- qd M'A PRIS PAR

CULATION SONT E'IRPRISEI QU'EST-CE
QU'H LUI PREND D'AtLER JAN - iTRAVAILLER LE SAMEDI ? cf
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JE SUIS ARRIVÉ! ENLÈVE SEPT SECON-    
  

  

 

27 MINUTES ET
7 NOUS SOMMES À ÉTABLIR UN Ne yNOUVEL HORAIRE! LUNDI PROCHAIN ADES PASSEES A SIGNALER AU TELEPHONE 8 SECONDES ET /X\ LA COMPAGNIE OU IL TRAVAILLE » ;ET AJOUTE-S-EN QUATRE POUR LA RAISON

|

DEUX DIXIEMES I  DEMENAGEET SE RAPPROCHE DE__ FoQUE JE N'AVAIS PAS DE CRAVATE
an POUR ME

-\_ FREINER...|

PLUS UN TIC ET UN =-DEUX PATES DE MAISONS| |

a | | | FAMETN

Ï

    
MON OUVRAGE

PARCE QU'IL ME MET
| EN CONTACT AVEC

: DES GENS AUSSI
INTÉRESSANTS

“A QUE vous
co. SA AUTRES |
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74/9- 185 JONCHÉES DE FLEURS D'HIVER
BRILLAIENT DOUCEMENT SUR LE LIT, .

oJ GISAIT LVERN EN 54 VÊTURE DERNIÈRE -:-
(MAINTENANT PEUT ME CHAUT

DE VIVRE Y S58 LAMENTAIT

LE ROI LLES  

soo meee wu]

|

ARCHERS ET COUTILLIERS

SELAH LES TRADITIONS ,UNE NEF FOUILLAIENT LA FORET -

BLANCHE PORTANT LE CORPS DE 1LS DECOUVRIRENT AINSI LA

LYERN FUT ABANDONNEE AU CABANE DE PERCEVAL ‘Malis LES

COURANT MARIN: CHACUN CENDRES DEVANT LE SEUIL

PLEURAIT DÉ DOULOUREUSES LARMES) [ETAIENT FROID ES DE LONGTEMPS  
 
 

IC1, DES CHASSEURS AVAIENT PRIS SOUS
UNE HERSE AU FEU, UN VIEUX SOLITAIRE
DE PLUS DE CENT ANNEES ET LE MAUDIT
MUGISSAIT COMME LA MER DE RAGE
ET DE DOULEUR ‘

  
 < ROI PELLES SIL FAUT CHEVAUCHER
DIXANSSANS BROSSER MON DESTRIER
JF RAMENERAI ICI LE FELON
QUI OCCIT{YERN '
LA DOUCE *--> .- «CHEVALIER

JE N'AURAI DÉ REPOS
EN T'AITENDANT ‘7 

   

  
  
  
  

     

LE SOLEIL SE COUCHA ET SE LEVA

SEPT FOIS LE TEMPS QU'L TRAVERSA
LA FORET DE LOGRES,  ILNELE
VIT PAS TANT ETAIT MONSTRUEUSE
L'OMBRE DES TRONCS    
  

 

  

       

> \L S'ENDORMIT PRÈS DU MONSTRE,

       
\o * Le PREUX ENFONCA SON EPEE JUSQUAU

|

|PENDANT SON SOMMEL LES 3 NY

SON 7 COEUR DE LA BETE, ET LA FORET DE HOMMES NOITS QUI FONT BROLER RL CEE 5

: LOGRES RETENTIT) JUSQU’AU LE BOIS SAPPROCHERENTDE LUI; pC.

N X\  SEPTENTRION, DE CRIS TERRIBLES

|

|ET ENSILENCE LE REGARDERENT|

|

ET TOUS RIRENTBRUYAMMENT

D SN DAGONIE REPOSER- QUAND IL SE REVEILLA-

  
LES PAYSANS LE CHASSAJENT DES
VILLAGES A COUPS DE PIÈRRES-
ML ETAIT INQUIET ET PLEIN DE

"EE DESARRO!: ET SES ARMES QUE
“dé |GUENIEVRE LUI DONNA TAIENTg

BE

|

TERNES a a |

 

    

 

      

5 DIRENT AYAVES COMMENT ,
PERCEVAL LE GALLOIS AVAIT PASSE wil
LA FORET DE LOGRES +
IL, PLEURAIT ETCRIAIT DE DOULEUR.

*

T4
CHACUN S'ENFUVAIF +

EN LE VOYANT*.

        
 

       

 

UN SOIR, VVES-LE-LOUP LE VIT»
TRES LOIN DANS LA PLAINE-
ILTIRAIT SON CHEVAL PAR LA
BRIDE A TRAVERS LES TAILLIS
ET LES FONDRIÈRES -

LA SEMAINE PROCHAINE!
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SES OMBRES
par

PAUL LAFRENIERE
 

Une infirmière vendait au marché noir
de Berlin la chair de ses victimes!
Jes Berlinois ont payé Jusqu'à vingt dollars aux spécialistes du marché noir les

tickets leur permettant d’assister au procès d’Elizabeth Kusian. Encore, même à ce prix
extravagant, n'y a-t-il pas eu assez de carte pour tout le monde.

Il est vrai que le crime est si effrayable qu’il a valu le surnom d'Ogresse de Moabit
à Elizabeth Kusian.
A la voir on ne sen douterait

guère. Ellzabeth a trente-sept ans,

des cheveux noirs (rès drus. un

corps un peu lourd. des yeux doux

et tristes. A l'hôpital municipal de:

Moabit — tout proche de la prison

où elle a été écrouée depuis son

arrestation — elle était une infir-

mière appréciée des médecins et

aimée des malades. La proprié-i

taire de la chambre qu'elle oceu-

pait dans l'ouest de Berlin la cun-

sidérait comme la perie des loca-

taires.
Bref, quand on parlait de Mile

Kusian, ce n'était qu'un concert
d'éloges. Avec une réserve pour-
tant: les infirmières de Moabit
ne sont pas couvertes d'or, tant
sen faut. Les inspecteurs de po-

lice non plus, du reste. Or Eliza-

beth vivait largement, occupait une!
chambre au loyer élevé. aimait la

belle lingerie, les rubes de bonne
coupe.
Quand ses compagnes la plai-

santaient, elle répondait ou lais-'

sait entendre qu'elle avait sauvé

un peu d'argent au moment du

sac de Berlin par les Russes ct
qu'elle préférait te dépenser pour
vivre agréablement que de le gar-
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Douleurs

Périodiques
Malaises

Fiévreux
soulagés

sûrement avec

ee

der pour un avenir dont personne &ffaire de documents volés.
ne savait ce qu'il appurterait.

Tout se serait,

Ils ne trouvérent pas les docu-
ments, et pour cause. Mais, plus
Mméticuieux sans doute que leurs
collègues allemands, impression-

en définitive, nés par les liens d'Elizabeth avec
passé sans encombre pour Eliza-:un des leurs, ils mirent par contre
beth si, un matin de décembrella main sur un vieux parapluie
1048, des enfants, jouant dans un|d'où s'échaprèrent i
amas de ruines, n'avaient soudain secouèrent Te Pee et” des

|
rte enti y ! ialertée, identifia ces restes com- disparitions, survenues dans leur

mis au jour les débris (exactement
les deux jambes et les deux bras)
d'un corps humain. La police,

me ceux d’un vieillard de suixante-' secteur.

bijoux
Les Anglais, naturellement,

étaient informés de l'affaire des

Sans peine, ils identifié-
quinze ans, Hermann Seidelmann, rent l'alliance comme celle de Sei-

| |delmann, les bijoux comme ceux
1.es recherches continuérent et‘ portés le jour du crime par Doro-

permirent de récupérer la tête. thea Werten.

disparu une quinzaine plus tot,

On établit ainsi que Seidelmann
avait été étranglé avec une corde
en nylon.
L'emotion n'était pas encore cal-

mée que Dorothea Werten, dé-
marcheuse pour une firme de ma-
chines à écrire. fut signalée comme
disparte. l'enquête ne prit pas
longtemps. Cette fois encore, on
découvrit dans les mêmes parages
les bras « ionnés au eoude!
puis les jam ‘a partir du genou:
enterrés dans des décombres et.
pour finir, la tête. Cette fois en-
core, le crime avait été commis
avec une cordelette en nylon. On
ne pouvait plus hésiter: c'était la
même main qui avait frappé dans
les deux cas.
Et la police se sentait de plus

en plus sure que cette main ap-
partenait a la deiice et respectable

  

 

à

Elizabeth Kusian fut arrêtée. Et
bientôt l'atroce vérité commença

émerger. La douce infirmière
avait bien étranglé Seidelmann
puis Mme Werten. Mettant ators
a contribution ses connaissances
professionnelles, elle avait dépecé
les cadavres avce un couteau de
cuisine. Elle venait de finir d'en-
velopper les débris de ce qui avait
été Durothea Werten cans de la
wile a sac et d'effacer les traces
de la boucherie quand l'inspee-
teur, son ami, frappa à la porte.
Sans se troubler, Elizabeth pous-

sa alors le paquet macabre sous
le fit-divan. Et pendant deux jours
le policier dormit à quelques pou-!
ces de ce qui avait été Mme Wer-
ten. C'était en plein hiver, la
chambre était mal chauffée et les
Berlinois ont cessé d'être délicats

 

Elizabeth Kusian.

[Un elibi indiscutable |

Cette conviction était basee sur
des raisons solides: la derniere
fois qu'Hermann delmann avait
été vu vivant, c'etait prés de la
station te métro du Zoo. Venu
du secteur russe, 11 offrait d'échan-
ger des marks sovictiques contre
des marks occidentaux. Et une
jeune femme discutait avec lui des
vonditions qu'il envisageait pour
l'échange. Or, d'après le signaie-
ment, la femme en question étail

Mile Kusian.
Quant à Dorothea Werten, elle

avait répondu à une annonce ano-
nyme offrant plusieurs machines
à écrire d'occasion contre paiement
comptant. La démarcheuse avait
done pris avec elle une somme
importante. Et, derrière la mys-
térieuse annonce, la police était
certaine, malgré les précautions
prises pour brouilier les traces.

d'avoir identifié Elizabeth Kusian
Tontefois, ce fut le cas Werten

qui retarda l'arrestation de Miie
Kusian et faillit la sauver. C'était
tard dans la soirée du 26 décembre
1949 que Dorothea avait disparu
après être allée au rendez-vous
qui lui avait été donné. Or, ce
suir-là, l'infirmière avait un mer-
veilleux alibi. Son ami (c'était un
inspecteur de police: était venu

[I retrouver à l'improviste, à peu
près à lhegre où Mme Werten
avait perdu la vie. Dans la cham-
bre d'Elizabeth. cette derniére el
son ami avalent bavardé un mo-
ment. Le couple était ensuite alle

au resaurant. Après quoi, retour

chez Elizabeth où ils avaient dormi

sur le divan qui constituait le prin-

cipal ameublement de la pièce.
Kt comme l'inspecteur, qui avait

été de service la veille et le jour

lde Noël. avait un conté de com-

pensation, cette vie continua pen-

dant quarante-huit heures, au cours

 

tiquement jamais seule. Comment

des tors aurait-ce trouvé le temps

de se débarrasser des rustes de

Dorothea, meme en admettant

qu'elle Felt assassinée, avant l'ar-

rivée de son ami”

ne perquisition|
Sans doute la police eût-cile été

vonvaineue par pareil alibi, si des

 

policiers militaires anglais (la

chambre d'Elizabeth se trouvait

dans le secteur britannique)

n'étaient venus perquisitionner

chez elle en croyant, par suite

d'une erreur d'adresse, se trouver

chez quelqu'un d'autre mêlé à une 

|

desquelivs l'infirmière ne fut pra-;

H ne se douta de rien.

[__L'Ogresse de Moobit _]

Sans l'erreur d'adresse des poli-
ciers anglais, la funèbre histoire
cut sans doute continué car le

1951
…

que personne

matin même du jour où elle assas-

sina Mme Werten, Elizabeih avait

répondu à une annonce publiée

dans la presse par un candidat au

mariage. L'infirmière invitait l'im-

prudent à venir lui rendre visite

“en apportant une somme suffi-

|sante pour qu's puissent immé-

diatement, s'ils se mettaient d'ac-

cord, commencer leur installation”.

Et si l'enquête & duré si longtemps

(Mlle Kusian est en prison depuis

janvier 19501, c'est qu'en a tenté

d'elucider sa responsabilité éven-

tuelle dans six autres cas de dis-

paritions similaires.

Officiellement, il n‘y a pas d'au-

tres motifs dinculpation. On dira

 

  
La misère demeure grande à Berlin. Ci-haut, deux femmes trans-

portant des billes sur un chariot qu'elles ont fabriqué, afin de

pouvoir faire du feu. Les ruines de la ville sont encore si étendues
et la difficulté à exister si intense, que des drames comme celul
que nous racontons dans l'article ci-contre restent possibles, sans

s'en aperçoive.

que c'est bien suffisant comme
cela. Pourtant la voix populuire
affirme qu'on a étouffé le plus
atroce de l'affaire: Elizabeth Ku-
slan aurait écoulé certaines par-
ties de ses victimes sur le marché
noir de la viande qui se déruule
quotidiennement, la nuit tombée,
dans les ruelles du secteur suvié=
tique. Et si on demande pourquoi
l'enquête n'a pas été poursuivie
dars cette direction, les Berlinois
répondent: "Parce que les Ruse
ses n'ont pas voulu, par crainte du
scandale”.

Mais pour tous ses compatriotes,
Elizabeth Kusian, infirmi‘re mo-
déle, est YOgresse de Moabit.

!
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 ER, LE PETIT AMÉRICAIN
 

[ ENFIN A DOGPATCH.
) ON VA SAVOIR LA RAISON

DU TELEGRAMME EN      

  

  JE TE L'AI DIT,

C'EST PARCE QUE

PERSONNE ICI NE

SAIT ÉCRIRE. Go

J ENFIN, NOUS SAUVER LOIN

MAMAN YOKUM DE NOS MAISONS.

EST REVENUE!

PLUS BESOIN DE

AL CAPP

PARDON. JE ME
SAUVE...
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DATE ?
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SORT DE SA CAVERNE ET

DEVORE TOUT. C'EST LE

PREMIER JUILLET 1851.
   C'EST EN

EFFET LE

PREMIER )

JUILLET,
20

MAIS, ON EST

EN 1951,
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Les élections d'après-demain

Un conflit déchire la jeune Palestine
(Par Fernand Denis)

Dans deux jours, soit le 10 juillet, l'Etat d'Israël tiendra des élections nationales.
La chose est d'importance pour cette jeune contrée et présente pourles étrangers que nous
sommes certains aspects curieux, qu’on ne peut observer nulle part ailleurs au monde. Car
dans ce pays enfant, qui entre dans l'histoire à pas de géant, tout nous paraît extraordi-
naire. Le lecteur sera peut-être intéressé
Commençons par quelques no-»

tions préliminaires. Lorsque Da-
vid Ben-Gurion devint le premier
premier ministre d'israël en
1949, son parti (“Mapaï”!, modé-
rément socialiste, n'avait pas la
Majorité absolue au Knesset
(Parlement!. ll forma donc une
coalition avec le bloc des juifs|
dits “religieux”. Ce mariage de
raison vécut quelque temps en:
harmonie. On avait convenu, de!
part et d'auire, que les affaires
nationales prendraient le pas sur
les disputes a propos de religion.
Mais, voilà que la lune de miel
est passée.
Nous erapruntons à un journal

français, “Le Rouge et le Noir”,|
certains détaits sur les phases de!
ce conflit. On se rendra compte
que la Palestine est aujourd'hui
le théâtre d'une lutte qui, pour,
n'avoir point ie caractère drama-;
tique et sanglant de celles qu'elle
connut au cours des années pas-
les, nen est pas moins impor-|
tant par ses conséquences et pa-
thétique par ses causes. Les Is!
raëliens sont entrés depuis dix
mois, en effet, dans une phase
violent de la guerre de religion,
Qui couvait depuis le début du
sionisme actif, et M. Ben Gurion,
premier ministre, éprouve les ef-,
fets de la luite ouverte par l'éton-’
nant parti des vieux juifs ‘Mis-|
rachi”, qui, depuis trois ans. par-!
ticpait à la coaliiion gouverne-
mentale. Ceux-ci, en effet, ne
sont pas d'accord avec les socia- |
listes modérés. dont M. Ben-Gu-,
rion est le representant, sur la
façon de légitcrer et d'organiser
la vie cn Israël. “Vous faites de
ce pays une terre de païens!”
s'écrient les héritiers des rabbins
hassidiques.

Et aussitôt d'exiger du gouver-
nement qu'il prenne un décret
visant à interdire l'importation et
la consommation en Israël de tou-
te viande autre que la viande
“Kosher” ,'est-adire des bétes
tuées selon les rites’de l'Ancien
Testament, codifiés par les tal-
mudistes M. Ben-Gurion s'oppo-
sa tout d'abord d'autant plus vi-
vement à une telle règlementation
qu'une crise économique frappait
durement la balance commerciale
d'Israël et ne Jui permettait pas
les dépenses considérables qu’en-
traine l'importation massive de
viande rituelle. Cependant, de-
vant la menace de perdre le pou-
voir, il dut céder!

Mais ce n'est pas tout: l'un
des chefs les plus écoutés du Mi-
raschi a aussi posé comme con
dition “sine qua non” de la par-
ticipation de son parti au gou-,
vernement, une réforme du ré.
gime des transports. À partir du
vendredi soir, au coucher du 0-
scil ‘à la première étoile, disent
les textes) jusqu'à la fin du sabbat,
c'est-à-dire jusqu'à ce que La pre-
Mmière étoile du samedi se montre
dans le ciel, ia circulation des
autobus et des trains doit subir
un arrét total. Devant pareil ul-
timatum, M. Ben-Gurion entama
une discussion qui lui fut fa.’

ae

par ce que nous allons révéler ici.
I

 

 

 

 

 
Un “vieux juif” lisant les nouvelles politiques. dans une rue de

Jérusalem.

mouvement des voitures particu-
lières et des laxis pouvait se pour-
suivre coiune les autres jours.

‘Ainsi, s'écria le premier minis-
tre, tout ce que vous voulez, c'est
d'empêcher les travailleurs de
partir pour ia mer ou la monta
gne pendant leur congé hebdoma-
dai ,

8. de tactique des vieux
juifs le servit cette fois. Mais on
trouva, étendus sur les rails, le
vendredi suivant, dés la première
heure, les jeunes Miraschis dé-
cidés à empécher les trains de
passer! Et des hommes et des
femmes qui fumaient dans la rue
le samedi se firent lapider! Les
mêmes fanatiques se sont opposés
à la création d'une Faculté de mé-
decine au scin de l'Université
iraélicnne du mont Scopus, parce
que, selon la loi mosaique, dissec-

‘tion et vivisection sont également
interdites. Le président de l'Etat!
d'Israël, le Dr Weizmann, lui-
méme savant chimiste, a réussi a

Notez ses verres fumés, très opaques.

les plages et Ia nomination. pour
chaque légation d'Israël à l'étran-

ger, d’un ‘attaché religieux”.

[ Les moins blanches” ]

Quel role ce groupe chicanier
à-t-il joué dans l'établissement du
jeune Ftat d'Israël” Les Miras-
chis n'ont pas apporté grand'chose
sinon leur nombre, qui servit
d'argument lorsqu'il s'agit de ré-
clamer l'indépendance de la Pa-
lestine. La piupart d'entre eux
sont établis en Terre Sainte de-
puis un grand nombre de géné-
rations. Sauf quelques-uns de
leurs jeunes, gagnés à la conta-
gion du travail forcené qui fut et
qui est encore celui des pionniers.
les Miraschis entendent ne pas
manier petles, pioches, truelies, ni
faire marcher tracteurs, machines
d'usines ou moissonneuses. Ils
veulent rester ce qu'ils sont de-
Puis des siècles: de savant tal-
mudistes et des hommes pieux.

tourner partiellement la diffieul-| L'Etat juif devint un jour une
té en autorisant les biologistes du léslité enivrante pour des mil-
mont Seopus à utiliser quelques liers de juifs perséeutés ou las de
cobayes.

Mais, quel que soit le premier
ministre qui sera élu après-de-
main, il se heurtera lmimanqua-
blement au même antagonisme,
aux mêmes demandes qui stupé-
flent en 195), puisqu'elles tens;
dent à rien moins que remettre
en vigueur la législation biblique:
Les Miraschis, qui exigent aussi :

d'avoir point de terre à cux, mais
détestable pour ces fanatiques
Qui avaient. paradoxalement. pré-
cédé les colons! Une guerre lar-
vée s'ouvrit immédiatement. Les
vieux juifs à lévites noires virent
arriver des hommes et des femmes
libres d’ailures, prêts à assumer
toutes les tâches, défrichant, pei-
nant, vivant sous la tente, man-
reant n'importe quoi, sans souci.

cilitée par la surprenante clause, le contrôle sur toutes les écoles, des rites et, crime supplémentai-
introduite par les Miraschis dans' réclament d'un même élan Vin- re, s'efforcant de parler hébreu
Te projet de loi, précisant que le terdiction des bains mixtes sur Les

 Le port Haifa peut servir de symbole à l’activité du Jeune Etat
sraël. L'an dernier, il connut un trafic d'un million de tonnes.

Bon-Gurien à annoncé qu’il y en aurait au moins le double en 1951.

 

 

oreilles des “hassids” en
étaient tirées. l’hébreu, pour
eux, ce n'était pas la noble lan-,
que des ancêtres qu'on allait ren-
dre au langage courant, et qu’un
savant lexicographe enrichi t

d'indispensables néologismes ; c'é-
tait la langue sacrée, réservée à
la privre, Pour le reste de la vie,
le yiddish suffisait. Or Israël se
passerait fort bien de ces désuc-
cords stériles, car les difficultés
économiques ne lui sont pas épar-;
gnées.

Nourrir une population sans
cesse accrue ‘six cent mille émi-|
trés depuis la fin du mandat bri-
tannique en 1245) lorsque, d'une
part, cette population est souvent
composée de gens inadaptés au
dur travail rural ou industriel
qui esi ie lot commun des pion-

     

La mode, vue par Tobé
Une Américaine dont ie nom est connu à

travers tous lus Etats-Unis vous donne sous celte
Tubrique un aperçu des derntera décrets de (a
mods. Cette femme, c'est Tobé, elle dirige un
important service d'achats en ce qui a trait aus
rétements féminine. Ler pluy tmporiants maga-
sins d'nrtré-frontière la consultent & son bureau
de New-York Quand Tobé se pronnnee en jeu
d'viégancs.
fugement et de son goût trmapeccable.
trente-frois

de gon bon
Tabé a

dans le domaine

on peut dire assuré

aus d'expérience
du vêtement féminin.

Le papillon, emblème de

vieux comme le monde. Mai

  
la coquetterie, est Un symbole
s le papillon peint, brodé où

monté en bijoux est tout simplement une de ces fantaisies

parisiennes qui ne signifient qu'ornement, éclat de couleur
pour parer la femme. L'idée en revient à Christian Diur,
qui en a fait le motif le plus répété de sa collection.

Un artiste a di créer le tissu

imprimé où mille papilions sont

fixés dans une scintillante sym-

phonie. Des broches dont les ai-

les sont couvertes de pierres syn-

thétiques de tous les tons se por-

teront dans les cheveux, sur les

chignons et. en formats plus

grands, sur les robes. La ruode -

américaine a (transformé le pa-

pillon en plumes multicolores.

pour le placer sur les chapeaux

ou le porter en boutonnières, com-

me un minuscule et palpitant in-

secte… plus on vieillit, et plus

on se persuade qu'il n'y a rien

de nouveau sous le soleil. Ces bi-
joux qui se portent collés à la
peau ont été créés, il y a un an.

par un bijoutier de la rue dela

Paix qui a fait tout un mystère
de son invention. Mais cette in-
vention, elle-méme, ne dérive-t-
elle pas du passe-temps favori de
nos jours d'ecolières. alors que
nous nous amusions à coller du
elinquant sur notre peau avec de
la gomme ou de la colle forte.
Ces bijoux nouveaux ont une base

de colle forte qui fait tenir d'énor-
mes pierres sur vos épaules lors-
que vous portez une robe sans
manches. Mettez-les au gré de
votre fantaise : ce sera plus amu-

sant.. Une jupe d'organdi eu de
lorganza n'est, en somme, qu'un

rond immense au miisu duquel

vous aurez coupé la circonféren-

ce de votre taille. Montez-la. en-
suite, sur un jupon de taffetas

Celui-ci crée des effets muirés
ravissants et laisse un murmure
froufroutant sur votre passage.
Une jupe d'organdi bleu sur ju-
pon rose fvra un effet mauve
d'une tonalité exquise. Parmi les

 

 

niers et que d'autre part. le pays
né saurait fournir à ses ressor-
tissants la nourriture nécessaire
sans en importer un énorme pour-
centage. la tâche est à peu près
insolubie.

Elle le serait surtout. si la com-
munauté juive d'Amérique, fière
du pass qu’elle a contribué à met-
tre au monde à coups de millions
de dollars. n'acceptait de financer
les déficits de sa balance commer-
ciale et les conceptions les plus
hardies des chefs de Jérusalem et
de Tel-Aviv. Cette aide a permis
le développement prodigieux de
ce jeune Etat et la mise en valeur
de ressources quasi insoupçon-
nées: des travaux d'irrigation ©»
buleux ont déjà permis de con-
quérir sur le désert du Négev
des terres juxées infertilisables.
Mais il faudra au moins dix

ans pour fertiliser le Negey, et
Israël est contraint d'importer la
plupart des matières premières
essentielles. Toutefois, des indus-
tries de transformation, textiles,
appareils d'optique, appareils de
précision et prothèse dentaire
‘ces trois dernières organisées par
les émigrés allemands disposent
des plus récents perfectionne-
ments techniques. On vient d'an-
noncer qu’israël fabriquait un su-
per-nylon à base de graisse de
castor.

ouvelle Phénicio

Il ne faut pas perdre de vue
qu'’Israël ambitionne de boulever-
ser la strcture industrielle et éco-
nomique des pays de l'Est médi-
terranéen. En créant une indus
trie puissante et en développant
la marine marchande, ce jeune

| Flat entend devenir une nouvelle
Phénicie, l'immense entrepôt qui
contrôlera le trafic entre le Pro-
che ot je Moyen-Orient.
Aucun pays ne dépense autant

par tête d'habitant que celui d'Is-
ral. De plus, les dépenses mili-

(Suite à la page 19)

 

»

organdis nouveaux, il y en a d'im-
primés, de cloqués et d'autres sur
lesquels un appliqué léger eu ve-
lours est fort séduisant.
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188e jour. 2e dimanche, 7e ns»
 

| Be dim. après la Pentecote
 

| Saint PROCOPE
Paien, go...

ner dA.

dre; au = .
d'un voyage
eut une '
merves ruse et a
convertit “ow
après quil oot
êté denonce .
ra mère, D--
tien le 71!
ter et etre on
prison. La

 

sus-Christ Jui apparut et le q. t
sur.is.champ de ses blesras .
luge Paulin lui fit trancher a te
le 8 Juillet 303.

 

, Sante ELISABETH de Port.gil

I File da Pierre l1 d'Aragon. re
magiot en 1271 et épousa le roi ce
Portugal Denis. Apres la mort de +
prince aile sa retira dans un « …-
vent de Ctariases qu'etle avait fonté

à Coimbre et ou elle mourut en ‘ bo
 

| TEMPERATURE L'AN DERNIFR
Maximum Mime mm

7 Juitiet 1950 79 so
8 Juillet 1940 8 63
Le 7 Juillet de I'an dernier fut nua.
eux et parsemé d'averses loca ea

Le lendemain, 8 Juillet fut ensolerié

®t plus chaud que la veille,

 

| Phases de la lune

Premise Pleine Dernier Nouveile
| quartier tune quartier lune

38 €6V7 %
1 18 25 ?

Juillet Juitiet Juillet aout

» oo) Lever 4h
Boleil) Coucher 19 h, 49
L Lever 8h26

48€} Coucher 22 h 20
 

FÊTES DE LA LIBERTÉ
 

Ce aera cette Remaine (aamed: pros
chains le quatorze Jusilet, fete nato-
nale de la France.

! La liberté politique avait été, pen.
dant de tongu wiecles, une espersn-
ce elle devint soudain une réalité à
Phitadel d'abord, 4 junilet 1776,
bus à te 14 Ju 1789. Or lra
événements d'Amériq ot de Frane
allaient concerner tous les peuples. rt

la tin dn XViile
encore et

  
  

 

  

 

non seulement ve
wêtie. mars aujourd'hui
demain sans douta,

( Dans Jeunes Etats. Unis, ‘a
Déclaration d'indépendance pirat
son inspiration comme son vocabu-
laure dane l'immense histoire de ja
lutte pour les droits de l'homme. Elle
dinait : “Nous tenens pour évidentes
cen virités que tous les hommes nas-

sent égaux et que teur Créateur les
» dotés da certaine droit inatienables,

(tals qua la vie, le liberté et ja pour-

suite du bonheur,”
Treize ans plus tard, au nom de la

Liberté, de l’Egalité et de la Frs-
ternité, le peuple de Paris enfonçait

les pertes de la Bastille. C'était le
commencement de la victoire eur
l’absciutiome,

   

 
 
 



secret du prénomLe
SUZANNE

INFLUENCE DU PRÉNOM
Le prénom ezerce<t-fl de l'influence

sur ie caractére st la vie de la per
sonne qui ls ?
De tout tempa lee hommes ont

attaché une grande Importance au

rénom. Souvent MOuS avons cens-

 

té que différentes personnes por-

tant le même avaient en

commun des qualités des dé
fauts eemblables.
Cela prouve que le prénom exer.

ee une réelle Influence.
Quoiqu'ordinairement c'est le
rénom

|

habltuellement rté qui

ntiuence, iI est bon au: de tenir
compte des eutres prénoms dounds
au baptême.
Pourquoi connéitre la stgnificetion

des prénomst
Cnnnaïtre ln signification des

prenoms, c'est apprendre à se cœn-
ninitre soi-même ot & connaître aussi
ors amis.
Cela permettra suse aux parents

de choisir. pour leurs enfants, des
rénems qui suront une beurruse

Prtinence. sur leur vie

SUZANNE, prénom féminin

CARACTERE
Les Suzanne sont des fenrmes

gntilles, aimables et jolles.
Elles plaisent beaucoup aux bom-

mos; "est peut-être là la raison

pour laquelle elles possident une
grande confiance en elles-nui mes.
Quoique cette conflance soit bien

mi“ritée, 11 est préférable que les
Sizanne n'en démontrent pas tant.

Piles sont hautaines et se pré
tendent ordinairement plus élevées
Qu» leurs compagnes.

11 est malheureux qu'elles uzis-
sent ainsi, car les Susanne, com-
me nous l'avons dit plus haut,
p-+sèdent beaucoup de grandes
qu ;

  axe d'une trop grande su-
p riurité ches le femme, méme sij
cote supériorité em blen méritée,
asice les hommes et leu fait sou-
vent fuir. .
Et pourtant les Suzanne possé-

d-it beaucoup d'autres qualités’
, sauraient Jeue gagner l'amitié

l'amour de tous leurs compa|

   

   
8.

les sont intelligentes et même
intelligentes, car elles savent

comprendre vivement tous les pru-;

Un conflit...
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blèmes qui se présentent à leur
esprit, AMOUR
Elles aiment la lecture, la musique] Elle exprime vivenient ses sen-
et les arts. timents et manifeste ouvertement

Quulqu'intelléctuelles, les Suzan. 86s préférences,
ae sont très féminines, Elles ul] Les Suzanne sont assez sensuel-ment la mode ainsi que les réu- l&s et réveuxes,
bions soctales, Filles composent des poèmes à
Dans les réunions sociales, leg là lune et aont de celles qui mar-

Suzanne brillent par leurs grands. chent au brus de ceux qu'elles
talents de diseuse et de musicien- aiment, en fixant les yeux sur les
ne, elles sont aussi de bonnes| étoiles.
danseuses. Pour Suzanne, les plus belles

Les Susanne ne sont point bou-; étoiles sunt les yeux de l'homme
deunes, car elles sont trop fièreg. | Qu'elle aime, car en amour Suzan.

 

 

 «Suite de la page 18+

taires croissent sans cesse, car
le danger d'un conflit avec les
Arabes suhsiste toujours. Ea’
fait, le patriotisme juif, qui s'est
aftirmé pendant la guerre contre

les Britanniques et les Arabes,’
dans le conflit d'où il sortit vain-
queur, N'a rien perdu de sa vi-
kyeur. I] fournit une notion d'uni-
te a l'amalgame de cette musse
hetéroctite, à l'entente (pas si!
parfaite. nous l'avons vu! de ces
omnes venus de tous les hori-
rons, des grands juifs blonds du
Nord aux Yéménites au visage
bieuté qui ne connaiseent que la
langue arabe, des juits de l'Inde
à veux qui ont quitté leur cabinets
de medecin ou d'avocat des gran-;
des villes d'Amérique ‘une mino-
rite, mais gui existe’ pour deve-
nir maçons où agriculteurs en
Israel. La volonté de défendre à;
tout prix le pays et celle d'ap-'
prendre, coute que coûte, la lan
gue officielle — Uhébreu — sont
les deux grands liens entre ces]
freres enal assortis. |

Et le president Weizmann n'a pas!
eu tort de dire que la creation |
d'un type d'homme nouveau, lls-|
raclien, était Je plus grand mira-
cle que l'on ait vu sur unc terre!
vu, pourtant, ON ne compte plus
les miracles depuis deux mille
aus...

 

 

Cependant, la dernière grande
bataille politique- est survenue
lorsque les ‘vieux juifs” ont ré-
tiamé le controle de toute l'édu-
calion des enfants israéiiens. Ben-
Gurion s'est écrié : “Nous ne per-
mettrons pas que le bloc religicux
conduise à son goût les écoles.
Nuss représentons le Judaïsme
aussi bien que vous... Kt nos raci-
nes juives s'enfoncent dans le pas-
sé aussi loin que les vôtres.” là-
dessus, il demanda un vote de cou-
fiance. Comme il s'y attendait,
son gouvernement fut battu par
45 votes à 42. Ben-Gurion a don-
né sa démission et espère rem-
porter les nouvelles élections d'ici
Quelques semaines. I cherchera
alors à laisser tomber les “vieux

Juifs”, pour faire alliance avee le
parti Sioniste national, qui ne
pussède que sept sièges au Knes-
set, mais qui a fait des progres

tux récentes élections municipa-
es.  

Pans lenr conversation, les Bu-
zante (lennent trop À parler d'’el-
les-mémes: cela agace leurs com-
pagnes, qui auront tôt fait de les
prendre en grippe et de ne plus
les iuviter à leurs sortfes en grou-
pe et même à leurs réceptions.

ne mêle à l'ardeur qu’elle mer A
tout ce qu'intéresse le sentiment
pusitit qui Ja possède dans tous
les actes de sa vie,

Les Suzanne font de très bonnes
épouses ponr les tmarie qui savent
les comprendre, c'est-à-dire pour

Si leu Susanne pouvaient se d“ |reux qui sont assez pondérés pour
faire de ce petit défaut, elles ga-
rneraient beaucoup en sympathie
«1 es amitié.
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jpour excuser l'étourderie qui, par-
mie

"contre-balancer leur trop prompt
enthousissme, assez intelligeats  

fois, pourrait les faire tax:r d'ia-:
constance alors que l'infidéilté est
loin de leur coeur,
La rapidité de volonté qui les

caractérise 5e montre aussi dans
jeur vie sentimentale.
Quand elles aiment, elles s'en

rendent compte et refusent de re-
tarder plus longtemps leur bonheur.

PORTE-BONHEUR
On appelle porte-bonheur de

petits objets portatifs que l'on:
porte continuellement sur sol afin
de se préserver contre les inau-
valises influences,

19
cette couleur: si le vêtement est
impossible, une simple fantais'a,

Îte! que mouchoir, lui apportr t
chance en amour,
Lanimal chanceux de Suzanne

est, le chat. Elle pourrait se pro-
curer un bibelot représentant un
chat.
Une breloque en étain représen-

tant une feuille de chêne où une
teuilie de chéve en métal appli.
quée en ornement est encore une
excellente mascotte pour les Su~
zanne.
Le jour chanceux de Suzanne

est le mercredi, ses chiffres chan-
La pierre chanceuse pour Su-!csux sont les suivants: 19, 21 et C8,

vanne est l'améthyste,
Suzanne ferait bien de posséder

cette pierre enchissés duns une
bague qu'elle porterait continuelle-
ment afin d'éloigner d'elle les
mauvais présages.
Se couleur favorite est le vioiet.

Tt serait facile pour Suzanne de
toujours porter un vétement de!
rte -

 

PERSONNAGES
REMARQUABLES

Parmi les femmes célèbres «1
ont porté le prénom de Suzan…e,
H faut citer particulièrement Su-
manne, femme juive, célèbre par sa

 

chasteté, qui vécut en l'an 608
avant Jésus-Christ.
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UVEAU LIFEBUOY AVEC puralin
VOUS DONNE UNE PROTECTION PLUS DURABLE

  

  

  

  

  
  
  
   

   

   
  

 

PxTorr les gens sont eachantés
du nouveau Lifebuoy avec Purslin

—le merveilleux savon qui non seule-
ment sent si bon, mais qui garde
votre fraicheur commeil garde votre
santé. Puralin, le nouvel ingrédient
scientifique que possède Lifebuoy,
donne à ce savon populaire sa nou-
velle senteur agréable—vous assure
une protection plus durable. Lifebuoy

Obtenez le gros

FORMAT DE BAIN
ECONOMIQUE!

derme afin

Puralin, le nouvel ingrédient scientifique,

garde votre fraicheur commeil garde votre santé

avec Puralin purifie vraiment les pores
—aide i enlever les bactéries de l'épi-

de mieux vous protéger
de la tête aux pieds. Procurez-vous
le nouveau Lifebuoy avec Puralin
sujourd'hui même.
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  JE CROIS QUE NOUS

ALLONS ABOUTIR |
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_

COMME DES 74
PIRATES | TIENS,

JE VOIS DES PISTES |
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= ILS SONT TROP t 4 f
JEUNES POUR AVOIR PENSÉ }€ «
À CACHER LEUR FORTUNE || /
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AANDRAKE
ROI DE LA

LE DIRIGEABLE DES BANDITS ILS VEULENT

EMPORTE DANS LES AIRS LA

MAISON DU MAGICIEN...
 

   
 
 

ItS NOUS ONT J
RECONNUS| QUOI
IL FAUT QU'ILS Ÿ NOUS
SOIENT DÉSES- DEVENIR ?
PÉRÉS POUR
ACCOMPLIR UN 

 

PAREIL EXPLOIT EN |
7 PLEIN JOUR! (

   
  

 

 

AVEC NOUS! POUR QUE NOUS NE

PUISSIONS METTRE LEUR COMBINE A

  

 

   
DETRUIRE LA MAISON... À

 

ILS VONT NOUS JETER DANS

CETTE GORGE!
 

 
 

 

VITE, SAUTE À CE CÂBLE!
IL NE NOUSRESTE PLUS

BEAUCOUP DE TEMPS ET C'EST
NOTRE DERNIÈRE CHANCE! 

DES MILLIERS DE PIEDS DANS

LES AIRS | QUOI NOUS FAIRE ?

 

 

    
 

   

  

    

 

  
  
   

   

LES CABLES

MAGNETIQUES SE

RELACHENT ET LA

MAISON SE

PRÉCIPITE DANS

  

     

A DES MILLIERS DE PIEDS
AU-DESSUS DU SOi, NOS
DEUX HÉROS SONT
SUSPENDUS À UN CÂBLE
QUI SE BALANCE DANS
LE VIDE PENDANT QUE
DES BALLES LEUR PLEU-

EUX NOUS TIRER

D'EN HAUTI QUOI

NOUS FAIRE ?

   
 

  
  
  

  
  
   
   

GRIMPE AUSSI
LONGTEMPS |,
QUE TU H

LE POURRAS |
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TTA[etantLe Francoise
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‘ ; . ,
C'est mal preparer les enfants a la vie que Je remercie mes lecteurs de

+ me témoigner la confi dont

de combler tous leurs coprices je aie l'objet de Confinsa,

D.—J'ai un fils très jeune et une fille de trois ans, Depuis plu-! mel'abondancenepi

sieurs mois, j'ai toujours dans l’idée que cette dernière ve mourir:

|}

-

j'en rêve et je La vois dans 23 tombe. Jett ai tout évité, de crainte

|

natamment ince correrpandan-
de la contrarier ou la rendre malade. Mon mari me dit: “Je l'aime, es ef mes Carrerbo an et ne

moi aussi notre petite fille mais el'e pleure toujours pour rien”, Cela a ter tt seule tie

est vrai, elle pleure pour rien et elle est presque toujours de mauraise uit cur a re, Fant ie * ie

humeur à part envers moi, Je lui demande de petits services qu'elle PY nt pas dans Fo ri de

me rend gentiment. Parfois, elle nous témoigne à mon mari et à moi sud mes — ‘ Bins

beaucoup d'affection, ce qui nous rend heureur. Nous aimons nos deur ser EE— un long deiai

enfants ct wous les comblons de tout ce qu'il est possible de leur ans LEen Cha reponse

donner, Nous sommes heureux tous les quatre ensemble et je ne von dans 4 auerrier. ru ne cer

drais pour rien au monde perdre un de mes enfants mais c'est surtout respondant ne reect oe one "a

ma file que je redoute de voir mourir! J'en pleure la nuit et si mon FedeFrançoise", même   mari m'interroge sur la cause de mes larmes. je n'ose la lui avouer vil 1 Tretis ; wR ae A

de crainte qu'il ne rit de moi. Pourtant si je lui confiais mes appré- EoaaDire “oa PSs. Lu YL LT

hensions, il me dirait de bonnes paroles qui mu rassureraient car il sans dire qu'on peut écrire an- Politesse de l'automobiliste

parle “comme un livre” et je pourrais l'écouter durant des heures sans : ; ; ;

me fatiguer. J'ai cette apprehension depuis que j'écoute un programe ; tant de fois qu'on Le desire, afin
: A I) ; > il d'obtenir les renseignements que

de radio et je me sens dans le même ctat que l'un des personnages,

||

van veut. I s'agit, simplement,
Lorsque vous garez votre voiture le long d'un trottoir. ne la cullez

pas si prés d'une autre que persotiné ne puisse demarrer,
-
 

 

  

 

 

  

 une mere qui redoutait la mort de son enfant. Encouragez-moi donc. —! Jour moi, de répondre à tous

MERCI DE CET ENCOURAGEMENT | » r Le pl ; el é ‘les

||

D. Quelie couleur me consetlez-vous; D--Pour assister à un mariace, une

R —Vous êtes impressionnable et je vous conseille de fermer votre (| dans le plus couRAT TS ¢®

|"

ae porter? Mes cheveux sont chétaina

‘

robe imprimée avec manteau court roux

La 0 î ; i ; 3 pti 1 ‘un ’ _

radio aux programimes romanesques, sentimenteur et dramatiques, qui: cols et mesJeuxDeus mon teint est cial

|

Henman De NETERAN

vous tournent les sungs. Le nmueuzx est de conjicr à rotfe mari vos R—Le brun et le beige ef leurs R Lun et l'autre contiennent éye-

avpréhensions: il vous raseurera. Nous sommes tous entre les mains| D_ fai selse ans et j'ai une amie nuances; le rouge, les bleus, le rrri. lement bien.

de la Providence ct nous devons lui faire confiance; ce n'est certai-

|

d'enfance de quinse a J'ai invitee Tous co fonecomeud| D Ou obtiendraije des renscliee

nement pas parce que le personnage waladif d'un roman avait des a venir au thédtre avec mol. 8s mére ——— ments sur l'actrice: Yvonne de Carlo?

erainies imaginaires que vbus devez vous tourmenter. Vous avez la Artson disantqu eve :pas! D-—Que eignifient les nome: Evelyn —QM. VANDRY 2 Uni Lo.

chance daveir un nari qui, comme la plupart des hommes, jouit d'un frvitée pour paster le temps car le,ROUEarabe Fidèle. Pi audios Universal, Universal City,

 

bun équilibre mental en ce qui encerne lu signification qu'il convient rrequente encore le collège. Cette dame
-elle raison? -- CLAUDE
 

d'attacter aux romans radiophoniques et je vous engage à vous appuyer 9! on?

sur son gros bon sous, Bannissez de rotre esprit cette crainte non jeeOrdSe quela miede se

fondee au sujet de voire fillette et ne l'elevez pas comme si vous deviez! sorte que vous lui aries proposée

bientôt la perdre. 1! ne faut pas répondre à tous les caprices de vos n'était pas, dans votre esprif, un ache-

enfants: vous devrez au contraire leur donner l'habitude de la discipline, meet vers des relations assidues

du renoncement, du courage derant l'épreure, si vous voulez les; ° |

prepare: a la vie. Combler tous leurs désirs les rendra capricieux, | D.—A cause d'un désaccord survenu

exigeants. voléreux en face d'un désappointement: les portera à croire | Shuteson per oma.ns

que tout leur est dû et leur fera oublier qu'ils vous doivent affection | tard, Je l'ai revue caf f'allais la ren-

et recounaissence. Vous savez par expérience pe la rie réserte à‘ contrer + sue, ma Jemandsde re-

chacun de nous tune part certaine d'épreuves. Tl faut un caractère bien tourner chez elle mais j'ai re car

trempé pour les supporter et le caractère se forme dans l'enfance et Jemesensegbnloe Jeparaiuredes

la promivre ado escence, sous l'influence dès parents et des éducateurs. dr cesser d'aller la rencontrer Elle

Donc. irève de romans susceptibles de vous impressionner, et ne vous travaille à quelque quarante milles dict |

mettez pas à la place de personnages sortis de imagination fiévreuse de enlePreQue

Mme A. COURVAL
CORSETIERE DU NORD

Etat:e en 1918

SPECIALISTE EN AJUSTEMENT

CORSETIERES EXPERTES
BATISFACTION GARANTIE

© Corsets Nu-Back, Grenier, Le Gant

© Brassières Gothic, Nature’s Rival, Corette   
    

  

de quelque littérateur en mal d'intrigues laborieuses. me conseilles-vous? — COEUR DE © Ce; .
FRANCOISE | Vis en Ceintures médicoles pour dezcentes

R—Je ne vois aucun inconvénient à
° Ll

D -Pourrais-je faire raccoureir et D.—Jalme un Jeune bomme qui ee que rous écrirdez à cette rune Pie Bas élastiques

teindre ma rube de mariée qui est en m'aime ausst et qui me respecté mais pour reprendre vos relations. Si elle à MAGASINS A MONTREAL

sa:in blanc? Croy-2-vous que je pour- nous Nous quetelions à proposde tout. refusede nouceau, 1! foudre alors y . 5 hb -

rails 1a rier rose? J'ai vingt-deux ans? Nous Avons rompu plusieurs fous mals T. : _ _—_ _

MUGUÉTTE | toujours il est revenu me voir et nos | 4235 St-Lourent

—

4491 St-Laurent

ç i Tela t cé ue D.—Quei est adresse de.Jean Ma-

R—St le rose vous sied. portex cette Telationsout recommenctPATEGUC, 7 — UNE GRANDE ADMIRATRICE 4861 Sherbrooke O. - 6550 St-Hubert

tobe rose. mass l raudreit mieus por-
;

crains que toutes ces chicanes ne cou- R—Société Discéna, 128, rue de la Commandes pontaies remplics avre soin

 

serve Tobedete detente foncée; Unuent après notre mariage si nous’ Boétie, Paris France
J

vous convient le mieux. Vous pourrez DOUS épousons. Votre consell me ll

Di ef ta ‘perder Blanche où la jeve: B.—Si vous avez pris l'habitude de pe. Faire-Part— ,

dre suse-pdle ox d'une sutre teinte Tous quereller avant vofre meriage, ti
DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES

claire. Dans ce dernier cas, né Is rac- n'y aurai: guêre d'espoir que vous ces-| } Nouveaux modèles exclusifs

moisi la transformer en robe d'inté- ters profit. —

courct ez pat. sizz souraimement, apréy le mariage. : .

ol Sa anes To | PRIMERIELEMIE PILULES ROUCESD Ma socur se mariera à ln fin ciel serein dans votre /oyer. Soyez:

à prudente et assurez-vous de vos dis- IMPRIMERIE LEMIEUX

  

 

 

 

d'août, conselllez-moi une couleut pour

mou costume? — UNE CHATAIGNE pomitons réciproques avent de prendre jo St-Hubert (N) Montréal

AUX YEUX BRUNS des engagements l'un envers l'autre. py

R—Gris, vert, brun, bégonia, prune. ——— =—=z"——"—"——-—">—== ann

_— | D-Un manteau court, de couleur F =, VOTRE BUSTE

D—Quelle couleur d'sccessoires me corail. serait-li de mode cet été pour

ennseul-z-vous de porter Aver un cos- une jeune fille de seize ans? — JEUNE sers amélioré à votr

tume doté rouge-écariate? — UNE QUI BRUNETTE | SATISFACTION er

A HATE DE BAVOIR i B.—Out quelques jonrs, que:

Ds — que sait votre êge ou

p.79

3

acressolres blancs. rls. NOUS Rep. à MERCI D'AVANCE: Je me ite ens. ;

QE

easoutien fort bien de l'article dont L'HUILE

; » Tous parlez mais je ne pourrais entre-

G Eee it A a prendre de vous le retrecer. Ji y € dée- ‘ MAMELINE

1a assez longtemps qu'il 6 pars. ' ; .

yea “at une recette innffemsive, merveilles PÂLES, FAIBLES, ANEMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES
D—Où devait-0n s'adresser pour être [Jar que vous emploivrez en sccret: mé

‘hoikie pour monter dans un Char ai- thode preconisée par les npécialistes e

“ 1 de Ja Baint- beauté. Dincrét bac'ue. | + nt,
lc-orique de la procession de Ja Saint = iacrition aba ue. pra 8200 Cie Chimique FRANCO Américoine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal.
J -n-Beptiste? — J'AI DIX-NEUF ANS taxes inc, Mandat pustai, COD necepté

à |
la sonté ! :

R.—A la Société ou à !a Compagnie

Ni drogues | Ni massages ! Ni laxatifs | |
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aut aménogé ce char. Il est rare Fasayez notre pommade pour faire al
Cibendant que l'on accorde cette je- Inhter les cils. Hon emploi vous don-
La à Une étrangêr nera des yeux plus brillante, Prix

Ni cultures physiques fatigantes|
"J'ai perdu 8 livres par semaine, et. dans un
mois f'ai perdu 24 livres, grâce au traitement

$0.30 — taxe comprise.

tE seau BUSTE...

des pilules SYLVEX.

Produits Mameiine Enr'g.
Casier postal 272, Ststion “C

Montréal — Tél: HA. 4885

Engraissez de 5 à 15 Ib
sue fat acquit. yest dercloppé grec Jet ngraissez e à s

rtd dans THOIS SEMAINES, grâce a .

>mmaste “SEDUCTION”. Auparavant j'avais Recouvrez entrain,

avé toutes sortes de crèmes, lotions et énergie, vigueur

apparetls, etc... sane résultat, cela élatt v

roûteuxz et découragrant Aujourd'hui grdre ' otc] le cas de Mme

a rotre pommade, ma poitrine est devenue ! R. de lauzon, Qué Je dots ma belle apparence d'aujourd'hui,

plus grotse et plus ferme. Maintrnant, fe “Traversnt une périnie aux conseils d'une amie intime satt«faile, qui

vurs devenue plus attrayante et plus dési- de grande anémie. J'ai a maigri de Jo livres dans un mois par votre

rahe. Je suis devenue réellement femme pris les comprimés traitement. En peu de temps, j'étais fidre de

J'at retrouvé la foie de vivre. Mes amies Hurmones et l'en suis mon corps. J'états devenue plus soupie, j'avais

disent que fat réellement une belle poi- émerveiive Fal repr une meilleure santé ef un plus beau teint

trine. C'est fini pour moi, ia géne et les des fraiches couleurs. Avast Le suis devenua plus arfrayante et plus

humiliations, un fuste orguell m'accom- rd mon poids ddstrable. J'avais une plug belle apparence Pt

pagne. Aussi en ai-je parld à une de mes normal et lu goicté une plus delle silhouette Tout mon entou-

amies qui etait découragée, elle a esd) ¢ le rage eat surpris du grand changement.
Maintenant fe suis heureuxe; fini pour mot

ia genie et lea humiliations, Je rous amr pe
fours reconnaissante, ef je conseillergi voire
traitement SYLVEX, à toutes les prrsonnes
grosses". — Ecrivait Mme A. GO. de Montréal
Vole! une lettre parmi des millers d'autres fémoignaie de femmes

Aus en ni-le donne B mon mari tu

traitement st en à été frês sattsfaite Pran- déprimé qui en à été li aussi (us

chement votre traitement et merveflirux”

dérouragées qui sont maintenant très tofu: ,
den mudélee ont pris le tr ent rves Beaucoup d'artiste et

satisfait,

éenvait Mme J. H de Montréal. Si vous êtes mMaleres pâle. déprimée.

Voici une lettre parmi des miillers d’autres

ATTENTION : Con pilules sont bonnes sa pour les hommes; etfre sont
bonnes pour ceux qui uvuffrent de rhumatisme, de diabète, du foie «i de

anémiée, c'est que votre mog est pauvre

témoignages de femmes, qui étant découragées ont été très antisfaites.

l'estomac. Prix : $2.0

 

  

     
  

    
    
    
    

   

  

  

 

   
  
    
   
    

     

ot faible.  Régintrersle par une cure de

Lo pommade “SEDUCTION”
comprimés Monsemer. Us fui apporieront
duectement Jes éléments vitaux qui lui

A hnse G'homnones progestuilnes, nourrit et stimule tondément les manquent et mulliphient sen globules

viendes du BU“TE. L'action de is pommade “SEDU ON" est immé- touges. le corps mieux nouttl par ce

dintr. Son emploi «st agréable et simple. La pommade "BEDUCTION"” nouveau Wang Fiche, r6lait sen reserves el

la Crrnière réniisation des laboratoires de Paris, maintenant disponible sx résistance, fen tiaus retrouvent leur

au (Cannda, « vauvé des > Gésonpérée,wt jouit d'une renommée mon- plénitude et leur vigueur.

diale Votre buatr s'embellit & vue d'oeil. Ainsi dès but de

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT — Berires aujourd'hui même. Quand votre tnee Se dsUE
traiteinent arrivera, payez su facteur OÙ b voire bureau poste seule. von joues se remplissent € sm colorent.

went $200 plus les frais COD. (leu commandes au comptant sont que les forces el l'eutrain renaivænt,

expédiées franco: Demandes le paquet économique 2 fois plus gros pour Surinut ne craignez pas de trop engraisser,

#3; envoi discret Information aves chaque paquet. Indiques format désiré. Uewser quand vous aurez ratirapé les 5,

doseceCesanceaCRauaaus. 10, 15 or nécessaires T. atteindre

1. M. DULONG DE PARIS pour cree |
457$ Papineau, Dép 113-B, C.P. 137, Station Delortmier, Montréal

normale. Nouveau format d'email $1 00.

VOS NOM D ACrOUBO ..……ermonenenenenstnnnnemnn ensanenamemimes
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NE MALLEZ PAH IVARGENT!. C. "
facteur ua à votre bureau dv poateBTNu Sicate
mada couplet nn erpblibe france. Demandes le panet

> r où p ique. sr
d'emploi avec obsque paquet, Indiquez formatdéeiré, Favol discret, Mole

~~ — = = = MALLEZ CE CQUPON AUJOURD'AUI — — — —
NEW YORK BEAUTY PRODUCTS CO.

131 St. James W, Cane 1653 Station I'lace d'Armes, Montréal

Von nom ot Adresse. icicieiieiiiairiaiian,

     
   

    

    
  

   

   
  pron format 5200. Bu désiré, n'envovez

pare d'argent. Nour acceptons les COD. |;
HOLLYWOOD'S STARS PROD. CO. |

hn : CP, 315, Flace d'Armes Mostréal |

      
   

    

 

   
     



 

LE PETIT JOURNAL, 8 JUILLET 1951 23
Le Courrier de Francoiseswmuita. D.—Je voudrsis travailler car rous| D.—Une femme qui «déserte le

oT avons besoin d'argent. Je suis seule au conjugale avec une de ses fillettes,
beue Trop Jnalade & ce moment-là |monde et Je voulais placer mon enfant ‘afin d’aller travailler dans une maison

D. Pour quelle heure invite-t-on lee | D J'ai vingt-deux ana et | po m'Inquiéter de leurs études, Je |de huit mols duns une pension où 11 y en service domestique, est-elle à bl&-

unes Que l'on veut recevoir & Un l'âge de dix-sept ‘ depuis

'

n'ai pas survellié comment on les clas- [aurait des infirmières diplômées. Mon | mer quand son mari refuse de pours

el Let le nombre maximum de des étrangers car 2e demeure chsæ serait, Voicl qu'à ma grande déception enfant à besoin de plus de soins qu'un voir à ses besoins et à ceux de as

Hehes que l'on peut inviter? Le

|

remariée et elle m'a chassés deà Blore J'apprends qu'on les à clusstes une autre de son hie car il est né préma-lenfants: qu'il in prive du nécessaire

Bt goi-i se compôser de pâtisseries

|

aun. J'ai eu beaucoup de misér lu mul. jannée plus base que celle qu'elles turément. Voules-vous m'en \ndiquer (et ie menace de mort? Je me suis dé-

Bement ou est-1i préférable d'y ajou-

|

n'avais guère d'expétin mistre car Je avaient terminée. Ma fillette de dix

|

quelques-unes st pourrals-je être assu- JA séparée de lui mais je suis revenue

hr des hors-d'oeuvre ot des sandwiches

|

10ut de mème flatts ae devais sens #st venue me voir derniérement et |rée qu'il recevra ios soins voulus? —

|

à cause de mes enfants et espérant qu'il

variés? QU'offre-t-on à un ocoquetel et ma vie et Je voulais rester rene elie est blen humiilée de ae voir ran-

|

JOANNE se conduirait mieux mais, aujourd'hui,

 

 

  
 

? _ voir He = x gée avec des fillettes plus jeunes qu'elle. = 3 - ë
bee doit-U a Heu? heTieJeaus heureuse enjourd'hut Comment m'y prendratd pour $a re- timeryeeene a“ LP eaAi,

ES ; pes volé mon donner confiance et lui faire reprendre genre celle dont vous parliez où l'on tant que les enfants n'auront pas at-
“bonheur car je 1°R. On peut maintenantdemanderà ar J alDare cherement. Je le tempe perdu car j'ai lu ferme în- |reçuit les bébés en pension. Ne croyes- teint selse ans et quienculte I me

ses invités de © ao ne. i (41 à déjà été 1 oo. I gArcun nels tection de les faire instruire conve- vous pes “il vaudref! mirusz, r le laissers mans support dans ls misère

pour prendre une foie de u , au seu à A ue mètre cite $y a tow sna, nsblement malgré ces deux années per- i moment & moins, renoncer votre Conseliles-mol. Je sats que le reste
de cing heures qui ela autrelou la ville e to ea rnière avalt quitté dues. Je demande si les insttutrices ‘ projet de placer votre enfant pour aller de ma vie est perdu à Jamais —
1otre regicmanterre pourGepentent | mais, il à re car (it entre eux se sont donnérs lu peine de les exe-, Iravaiiler en dehors de chrz nous. Nulle PLUS LA FORCE DE RESTER SEULE
réception, Libre vous pe pulant venue et elle eat ie an, elle est re- miner mvant de Jes clusser. Me con- | ne peut remplacer la mére auprès d'un R.—Lorsqu'une femme déserte son

dr prmnonnesQueBEUDERT EN CURE | LE NLGis ful RikQemeurer cher sllen-vous d'envoyer en classe ma rnfant. qui comme Le vôtreef ne, foyer. elle renonce per le Jait même
votre salon TeEslon. désir de renouer 1 « manifreté petite de cing ans ou uttendre une débile et nécresite une attention cons- à tous ses droits de recours en justice
sans qu'elles re ont 216 relations. Le père de m eurs anciennes autre année? Je devrai pusser une autre tante, une paiience à foule épreuve.| contre son mari. Il veudrait mieux

Lu que les Inuit ontrobreuT3 ii voulsit l'épouser non aul n dit que eunée su repos complet et je veux que De plus, la pension de cet enfant rf vous adresser & un avocat afin qu'il

grt rarement za toutes oe | ioe frain À ri sssumérait TOUs mes eufants restent à lu campagne au lez snîins particuliers dont on devra oblige votre mari, comme il y #st te-

se dorne à dre tars nes nt hard à raconté case = po Tlancé m'eut grand alr car je souffre des puumous. | l'entourer cofiteront une bonne partte' nu, à pourvoir & vos besoins et à ceux

er de petits free = ao, m paternelie, Ps ue quitter le Croyez-vous qu'en lul faisant donner‘ de votre eulaire: le reste vous l'em- de vos enfants. Croyez-vous pouroir

où l'un ou l'autre. St pos ge ez, ari ue a qu'il a fait. Cette les leçons le soir, en plue de sa clusse | ploierez probablement à payer votre gagner sujflsamment pour pourvoir
pus pouvez sjouier¢ es pes. $s Td- breuses lettres ors écrit de nom- repulse du jour, elle reprendralt le transport quotidien, votre déjeuner le eux besoins de toute voire famille?

di, du célers. Pour coquetel, on PAC méprise Les palesquelles elie me teinps perdu? — UNE MERE EPLOIRREE | midi, les vétements dont vous vous Que deriendront vos autres enfants

Habituellement ses tnvités pour sie ont 5e paren e mon Tiuncé R Il ne faut pes vous désoler. Je passeriez ri vous restiez & votre foyer. lorsque vous ne serez plus là pour en

Heures mais sous ne manquer & nulle anne temn mie, ey iis l'aident comprends que devant le chagrin de | ef autres dépenses indispensables. era | prendre win? N'agusez pas à la lé-

© _rnance es leur dema nt de ve- dh Fisch ec. Mon ami est resté voire enfant vous ayez plus vivement vaui-il vraiment la peine de renoncer  gére em partant de votre foyer car id

nur à cing heures, vous servez du co- marlerons bientôt propos el Nous hous ressent: la maladie qui vous obiipe & à la rie normale d'une femme mariée pe peut que vous le regrettirz et que
quetri, des jus de fruits pour les per- ; merierons | entôt. Nous ferons Un beau éloigner vos enfants et vous prive de ef mere de familie? Mieux vaut, fe’ votre situation devienne pire plutôt

» « qui nement pas l'alcool, des nur, devrai-je Inviter ces gens-lh la salss/action de suirre leurs études. crois, souffrir Les privations entrainées que de s'améliorer.

 

  

 

   
 | , : — | EL BUAsi MO mere, apré: "11, "cu i ctl “

}.-+-d'neuvres de toutes sortes: osne. ie » Aprés Ce quills mount Vous pourrez factiement aider l'ainée votre manque d'argent que de dé-
p< revourerte de Joie gras, de fro-  OCELYNEQUENE daisque faire. nu © Téprendre l'annee de retard en lui Dorpaniser votre laver et surtout pl D-—Avec un costume dent je vous
wage, de champignons, de sardines, des EURE E PAS RAN- la.sant donner des leçons supplémen- ver voire enjant des soins maternels envoie un échantillon du tissu, les ac-

or. cuits durs et fares, et foutes aires qui porteront aur les maisères surquels il o droit ef que, je ne crains cessoires suivante conviendralent-lla:

Jex sortes de fantausdes de ce genre que R. Vous avez en effet chérement Pour lesquelles, en classe, elle éprouve de l'assurer, vous avez Le devoir bourse et soulie vert-foncé: blouse,

vue pourrez inventer. Payé votre bonheur et al faudra veiler Que'ques difficultés. H faudrait ce- Te lui fournir. ‘ © vo! chapeau et Tarajaunes? ncOURS

ply | Jalousement à ce que rien ne le dé- Pr'idant ausm quill y ait entente gvec | MONTHEALAISE

D De quelle manière procéde-t-on teune Pour cele, à! faut éviter qu'un institutrice afin qu'elle connause le D.--Les personnes. qui agissent com-! R—Je préférereis: souliers et blouse

pir offrir in bague de fiançailles de- | jour ou l'autre votre fiancé tous re- des de la fillette de suivre la classe me parrain et comme marraine aupréz ef pants pert-foncé; chapeau et sac a

+ un prétre ou sans ia présence d’un ‘proche de l'avoir fait rompre aiec 3a Pour laquelle eile ye sent suffisamment des confirmants, doivent-ils garder main de le teinie du costume.

 
 

 

 

  
   
 

    

 

  

1
secre? Serait-il couvenahle de d'oifrir famille. Je conçois que 1vus soyez prefarée Par une entrevue amicale leurs gants lorsqu'ils mettent leur

i wt flaneer seule avec elle et galler défendue ef que vous touliez continurr 8'¢c l'insistuirice ui faudra la bien main sur l'épaule de l'enfant? —| D.—Que consellie-t-on contre les ta-

e: ute rejoindre les autres membres, @ vous protéger mais puisque mes pu- ‘isposer pour l'enfant, lui expliquer YOLANDE ches de rousseur? — UN QUI ATTEND

¢ 4 fandile? — PLORIA sitions soni maintenant bien établies Clans que.:rs cONGIMIONS VOUS VOUS ITOL- R.—Nom. R—Des applications fréquentes de

n° 1e-qu'un prêtre assiste aux el que vous vous marterez Dientôr, 10 ri obtenir qu'elle sutvre l'enfant —_— # fus de concombre et de citron frais,

! nue flancé lui demande de faitrs preuve de généronte et invite: de tres pres afin de l'encouraçer au' —Mile GISELE NADEAU. 473 chemin macéré dons du lait cru.

1 - ‘a hbavue avant de l'offrir à sa la famille de votre jutur mari et auss: Desmon et de l'auder dans zes difficultés, Côtenu-Rouge, Ville Jacques-Cartier. P. | ———

1 ve, Cert peut se faite devant ja tots Goce ef mére, sp ru. eer 1D tendva user de psuctn'ogte emiers le Q. demande ja chanson: La petite dil “M GERARD !

{a » Du seulement en présence des que cela serait muscux. voire beau-pere PTU >viT €! enters venant. Dans ies gence rue Werte edende OS .

¢ pancrs. Qu'il y et Où RON bé- ui & causé une purie de voire mal- candi, act . 1€ croqu'il vau-

1 ‘ion de La bague, les jeunes fian- leur Libre & eur d'accepter ou de Arad mens aitendre pour envoyer à
« vint toujours Hbres de se fancer rejuser Loire :n:talton mau 10us qu- la petite de cing ans, Je vous
¥ 2 arte! ét de se joindre ensutie à Tez ie satisfaction d'atorr bien eg eee a faire poursusrre leurs

la rr de famille. Entrndons-nous. je ne veur pas s- + enjaits Votre lettre at-

 

   

 

  

  

  

    

 

  
  

     

gnijier que vous deviez avoir atre ceur rurs que tous eles 6 méme

M Quand mon bébé dort, dois-Je qu: luus on! /ast tant de ma: d'autres d'apprecier .1 uction.
   vmstant di s0TTE Persons

  

 

 

 

tr r pour lui donner à botre, al Telafione que relles qui sont indispen- , me a o

1 de son repas est arrivée? — sabies a une burne emtente, à la pair D-Je dois me marier au début DelcdEEIoat
SUNETTE ; entre membres d'une méme familie, d'août. Un custume cafe ou gris-péle À La prexvon et là sincion sem puicet La peau et sans endomma
PRs conviendrait-li pour l'époque? Con- per les limus duncats ‘de voir cmiderme. VACUTEX es

 

viendrait-ll que le seul neveu de ma

 

fecile À employer, vous n'avez qu'à places la pointe
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(Par Fleurelle Bélair-Vaillancourt)

Durant les jours chauds, i! est juste et raisost jus aisonnable que l’on cherche 1 'é
confortable et de ne pas dépenser trop d’énerrie. Pour la maîtresse de rePenson,
savoir
poêle. À

réparer des repas substantiels et qui n'exigent pa ides s pas de longs préparatifs près d
faut savoir aussi se reposer le plus possible, tout en voyant À ce que 1a ‘maison

et les enfants soient propres. Durant les heures de repos, il est excellent d’ingurgiter de
bons breuvages. La semaine dernière, nous vous donnions des recettes de breuvages au
lait. Aujourd'hui, nous vous indiquons comment préparer le café glacé. On peut procéder
de la même façon pour le thé glacé, sauf qu’au lieu de le servir avec de la crème on Je
préfère avec du citron. À cela nous ajoutons une délicieuse salade d'oeufs farcis ‘et une
tarte aux framboises qui ne demande pas de cuisson au four. Bonne chance dans la pré-
paration de ces recettes.

Salade d'oeufs farcis
6 ceufs,

1. e, à thé de paprika.

3c à soupe de
“spread”,

1 c. à thé de sel.
1, c. à thé de sauce Worcester-

shire,
1 ¢. 4 soupe de moutarde pré-

parée.
Faites cuire les oeufs. dur, et

Jaissez-les refroidir. Coupez-les en

deux, dans le sens de la longueur.
Retirez les jaunes.

chette, ajoutez le sandwich

spread”, la moutarde, le sel. le

paprika et

ry

+

en prenant:

suin de ne pas briser les blancs.|
Ecrasez les jaunes avec une four-; a

1 c. à table de sucre,

 

shire. Mélangez avec de la mayon-
naise. Remplissez les blancs
d'oeufs avec un peu de ce mélan-.
ge. Saupoudrez de paprika. Ser-'

un peu de mayonnaise,
7 ok 0

Tarte aux framboises
1 croûte de tarte,
% de tasse de sucre,

1'; lasse de framboises fraîches,
1 tasse de creme foucttée,

114 tasse d'eau chaude,

1 paquet de poudre de gelée
aux framboises,

3% c. a thé de vanille,

! Mélanger les % de la tasse de

 

Le café glacé est devenu aussi populaire que lo thé aire, pour

+

|
{
!

svrvir au cours de ia saison chaude. Nous vous donnons, au,our-

d'hui, diverses façons de servir du cafe g'acc.

Conseils pratique‘onseils pratiques
LE BLE D'INDE. — Pour que lante, exactement sept minutes.

le blé d'Inde soit tendre, n'ajou- Ketirez de l'eau immédiatement,

tez pas de sel à l’eau de cuisson.
Autrefois on faisait cuire le blé
d'Inde durant plusieurs heures,

croyant que c'était nécessaire.
L'expérience a prouvé qu'il suffit

de quelques minutes de cuisson
dans de l'eau bouillante pour ob-
tenir un blé d'Inde délicieux. Pour
ma part, voici comment je procè-

de et avec le résultat que le blé
d'Inde est tout simplement déli-
cieux : on fait bouillir l'eau à gros
bouillons et on jeite alors dedans
les épis de blé d'Inde, un à un.|
afin de ne pas refroidir l'eau
brusquement. Au bout de quel-
ques secondes, quand vous avez
disposé de tous les épis. l'eau bout
A nouveau ; vous placez le cou-
v sur la casserole et vous
aissez cuire ainsi dans l'eau boutl-

BELLE POITRINE
VOTRE POITRINE est-elle
plate ou trop grosse? Etes
vous maigre de partout ?
Réjonitez à cen questions et
Dous Vous indiquysane GHA-
TUITEMENT ce qu’! faut faire
pour corriger ces défauts et

cir Une poitrine aux courbes gracieunes.

OILS FOLLETS
SUPPRIMES

oz-v0us
INSTANTANEMENT

=> PILEX

 

 

 

  
    

  

  
  

égouttez et servez avec du beur-

re et du sol. Ne laissez pas trem-

per ies épis de blé d'Inde dans

l'eau de cuisson, cela en amoin-

drirait la saveur. |

TACHES DE FRUITS SUR LES

MAINS — On enlève rapidement

tes taches de fruit sur les mains

en se frottant les doigts avec un

peu de vinaigre pur. Rincez en-

suite les mains à l'eau chaude,

savonnez et rincez À l'eau froide.

UN PETIT SECRET — Il arrive

à toute personne de se frapper |

ici ou là dans la maison et re-

sultat: un bleu. Rien de plus fa-

.cheux qu'une telle marque sur

lune jambe ou un bras. Pour évi-

ter cet ennui, voici un petit se-

eret: aussitôt que l'on s'est frap-

pé contre une porte. une chaise ou

autre meuble, on applique sur la

partie atteinte un morceau de

toile trempé dans du vinaigre

pur. Ayez done toujours dans vo-

tre pharmacie un morceau de

toile pouvant servir A cot usage et

vous Vous éviterez ainsi beaucoup

de bleus

EXERCICES VIOLENTS —

L'été est la saison où Von a sous

vent les muscles endoloris, a

| cause des exercices multiples qui

‘se pratiquent en plein air: tennis.

‘ascension de montagnes. etc. Pour

ne pas vous sentir courbaturée au

lendemain d'exercices inaccoutu-

més, prenez Mademoiselle ou Ma-

dame. un bon bain chaud dans le-

quel vous aurez versé une tasse de

vinalgre blanc, Ce bain est à con-

seiller le soir, au retour de votre

 

 randonnée ou de votre partie de

: tennis. 
 

l'eau chaude. Placer le tout dans
une casserole et faire chauffer en
amenant au point d'ébullition ;
ajouter la poudre de geiée et

sandwich vir sur des feuilles de laitue, avec Prasser jusqu'à dissolution com-
plète. Faire refroidir jusqu'à ce
que le mélange commence à pren-'
dre ; ajouter alors la vanilie et
une demi-tasse de crème fouettée !
à laquelle aura été incorporée une
cuillerée à table de sucre. Ver-
ser dans la croûte de tarte cuite
au préalable et refroidir. Faire
prendre en refroidissant et gar-
nir de crème foucttée ‘la demi-
tasse qui reste).

a *

Café glacé
11 existe deux excellentes mé-

sauce Worcester- sucre et les framboises. Ajouter thodes de préparer du café glacé

Voici la première: préparer le
café de la façon ordinaire, comp-
tant une cuillerée à table de café
par tasse d'eau. Versez-le dans
un contenant allant au réfrigéra-
teur et laisser refroidir au moins
trois heures. Servir dans de
grands verres avec un peu de
glace. Ajouter, au goût, du sucre

 

Oranges, crirons et pamplemousses,

donnent d'excellents breuvages qu'il fait bon deguste

jours chauds. Mélangez les jus de citrons et d'oranges à parties

égales et ajoutez le jus d'un ou

dans un grand pot où auront été placés plusieurs

   BD
separément ou combinés,

r durant les

de deux pamplemousses. Versez
cubes de glace

et sucrez au goût.

granulé ou du sirop de mais et de
la vréme,

L'autre méthode consiste à pré-

parer le café en comptant le dou-

ble de café pour la quantité nor-

male d'eau (2 c. à table par tasse
d'eau), Verser le café dans de

‘ grands verres contenant six cubes
. de glace, ce qui aura pour effet de

“diluer le café normalement tout

en le refroidissant. Servir avec

‘crème, sucre ou sirop de maïs.

Cette méthode est rapide et on

tes: on peut. par exemple, mé-
| langer à quantités égales du café
| double force et du cacao fait au
lait et refroidir et verser ensem-
ble les deux liquides dans de

‘grands verres contenant de la
glace en cubes. Une autre façon:
verser trois tasses de café chaud,
double force sur deux petits bâ-
tons de cannelle et 4 clous entiers;
laisser reposer une heure. Couler
et verser dans des verres conte-
nant de la glace. Servir avec crè-
me et sucre.

 

COMMODERR
Les pratiques Sacs dethé
Li font du thé

délicieux. On na qu'à les

glisser dansla thétère et

à verser l'eau bouillante!

* peut lui apporter plusieurs varian-

SIMBLER
Chaque sac fait exactement:
2 tasses de thé! Lipton
est un nouveau mélange

délicieux des thés Orange
Pekoe les plus coûteux!

 

 

 

 
 

Le nouveau

  

   

 

   
   

PROPREZ
Les sacs de thé Lipton
sont pratiques et propres.

Îls vous permettent de savourer,
à la manière moderne, le,

meilleur +hé sur le marché !
  

 
etdélicieux mélange de Lipton

- -se vend aussi en petits sacs commodes!
Vous n'avez jamois goûté un thé ausai savou-

reux quele thé Lipton—un nouveau mélange

délicieux des thés Orange Pekoe les plus
coûteux!
La fraiche et vivifiante saveur de Lipton

vous ranime comme aucun autre thé ne saurait

le faire. Vous retrouvezl'appétit .. . l’entrain

vous revient!

Au poids ou en petits sacs,c'est le meilleur thé

sur le marché ! Rien d'étonnantà ce que Lipton

soit le thé le plus populaire au monde |

’

 
au poids ou en petits sace—le meilleur mélange sur le marché!
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QU'EST-CE QU'ILYA
DONC ?   

 
    

   

  

 

NOUS VENONS DE VOIR UNÊTRE
TÈTES, ZiG ET PUCE! COMME NOUS N'EN AVIONS ENCORE

JAMAI S VU DE Puis QUE NOUS
m7) SOMMESSUR LA PLANÊTE

HB VENUS.IL ÉTAIT TOUT
NOIR ET TENAITALA

MAIN, UN APPAREIL
QUI PROJETAIT
UN FAÏISCEAU
D'OMBRE...
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QU'EST-CE QUE VOUS EN DITES, YVETTE 2.
VOUS AVEZ VU, iLEST VENU CHERCHER
LES TROIS PETITS VÉNUSIENS,ETILS À
ONT DISPARU PAR UNE TRAPPE'. ME

 

   

 

    
   

  
 

 

   

"CEST CURIEUXY,
IL FAIT SOMBRE,
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4 COMPLÈTE À
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» HUM! JE CROLS |
QUE NOUS AVONS TANTJE PREFERE SIR
J EXAGERE LE DAN.JJSORTIR DE CETTE i
92 e AS R soe222 = RES CAVERNE. VESPÈRE
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Nos souliers d’été
En ce qui concerne les souliers d'été, il y a deux écoles:

colle des femmes qui ne peuvent pas se passer des talons

hauts et celle des personnes qui aiment mieux, quandil fait

chaud, le confort du soulier sans talon du tout, simple sandale
ou “huarache” mexicain, ou encore le petit talon, bien
raisonnable, du soulier habillé de plein été. I] est impossible,|

mème en une chronique de modes, d'imposer un choix; ceci
est tout ce qu'il y à de plus personnel, Tout au plus peut-on
donner quelques conseils. +—————meme
HARMONIE OU CONTRASTE” APRES LE BLANC, LE BEIGE
La question du soulier est extré-! Si vous aimez mieux un souiier

pement importante dans le chic'uniforme, mais d'un autre ton que

dune toiletle, et toutes les fem- blanc, je ne puis vous donner de S¢
meilleur conseil que celui de le
choisir beige. Un soulier beige.
qu'il s'agisse d'un escarpin, d'une
sandale ou d'un soulier “wedgee”,
peut, lui aussi, se porter avec tou-
tes vos autres robes, unies ou im-
primées et de quelque couleur
qu'elles soient. Je dirai même
mieux: un soulier beige est pres-
que indispensable dans une garde-
robe duté. On ne sait jamais à
quel moment on en aura besoin.

ns le savent bien. TH ne peut être

question de porter une jolie petite

puhe d'été et d'être mal chaussée.

Mais on a le droit de penser deux

fois avant de faire us choix.

Evidemment, pour le plein été,

te soutier qui règle toutes les ques-

trons, c'est le souller blanc. Il se

porte du matin au soir, avec tou-
t es robes. sans exception, voire

mec les tailleurs de tuile, si en

voxue, et avec les rubes habillées,

 

 

 \
Voari en ravissant choir de souliers d'et
di roupé, rouge vif, avec sa courroie qui
d'vté et frra aver elles le plua ravissant co
L plus pratique de tous, car il accompagne

auède noir, agrémenté d'un motif découpé;

gauche, un soulier bleu marine, en veait,

Qu'on porte en toutes saisons, avre foutes les robes,

On le trouve en toutes couleurs et

fuites de cos beaux tissus d'été Il est charmant avec le marine,

que sont l'organza ou le beau uni ou Imprimé, avec le rouge, le

voile, sans parler de la broderie vert. le jaune, le mauve ou le vio-

anglaise. let, et il se porte même avec le

Mais si le soulier blanc est pra- noir. .

tique entre tous, queiques person-, COUI.EURS VIVES

nes Jui préfèrent le soulier de’
couleur, qui forme harmonie ou en
tranche franchement sur le reste leurs,

de la toilette. autres.
11 est facile de former ainsi des Jaunes,

eontrastes, Disons que vous avez vif, etc. Les uns sont de très belle

une robe blanche, Si vous mettez, facture, et on voit bien que ce

à la taille, une ceinture de cuir,: sont des souliers habillés; les au-

de suède où, ce qui est bien plus: tres, plus simples. sont du genre

nouveau, de velours rouge vif, vous courant, et on ne leur demandera

aurez, avec un souller et des gants’ Jamais plus que de durer une

à gaurhe, cué, En haut,
la cherforme bracelet sur

et plus jolis les uns que les

H y en à de verts, bieus,

mauves ou Violets, rouge

+

ntragte. À ecté, Cat un escurpin drape, en cui

foutre lea robes. Pratique

ii ef bien estival, avre son

orné d'une boucle plate et, ] : ‘

et qui ne se demodera jamais, il est trop chic.

en tous les cuirs,

soulier de coupe simple, pour ac-,

un sou- veillez bien l'ajustement de vos

Les magasins de chaussures nous,

présentent de toutes les cou.’

rouges, une bien charmante har
monie contrastante. J'ai dit rouke.
mais avec le blanc les couleurs
contrastantes sont toutes permises,

et le même effet aura aussi réussi
avec du vert, du violet, du jaune
d'or ou du marine. :

saison,
Une femme judicleuse commen.

ce déjà par monter sa garde-robe veau OU en su

c'est-à-dire qu’elle chol-;

es d'été, son manteau lé- en vogue, et cela, en toutes saiprincipale,
sit ses rob
ger,
qu'après qu'elle pense aux Acces €

ce n'est sons.

long ou court et hausse bien. Ft comme il existe

 

soires. I est facile de réfléchir et
de se demander si, ayant plusieurs
robes“ blanches, il vaudra mieux
composer des harmonies en vert
ou en rouge. en violet ou en brun.
Le ton qui domine dans les rebes
imprimées «st aussi un guide tres
sûr, Rappelons que le soulier cou-
rant est le plus pratique et qu’il
peut, mieux qu’un soulier habillé:
être porté en toutes circonstances, i

POUR LE SPORT

Hélas! Vous avez dû voir cela,
vous aussi. kn plein été, des jeu-
nes filles vêties d'un pantalon et
d'une blouse chemisier et chaus-

s de malencontreuses chaussu-
s à talons hauts! Le talon haut

et le pantalon ne peuvent absolu-
ment pas faire bon ménage, alors
que la sandale ust tout indiquée,
C'est presque une hérésie de por-
ter avec un pantalon, tenue tout à
fait sport ct roger-bon-temps, un
soulier habillé. Et pourtant, cela
se voit, C'est dommage, .

Pour aller avec vos costumes de
sport, il vous faut un soulier qui
convienne: une sandale ou un

  

ment trouvez-Vous ce soulier

dl? HU accompagnera vos robes
ir verni noir;

of agreable auagi ce soulier de

talon plat, En bus, voici, à
à droite, le bel escarpix uni,

compagner le pantalon :

lier de toile ou de canevas, pour
et une botti-|

“jodh-
pratiquer le tennis:

ne spéciale. qui complète le

pur” si vous faites de l'équitation

SAC ET SOULIERS

C'est un raffinement,

du meilleur goût, d'assortir par

taitement le soulier au sac.

bonnes maisons le savent d'ail-

leurs très bien et vendent des en-

sembles spécialement étudiés, de

différents cuirs et couleurs.

Et comme, même en plein été

il y a de fréquentes occasions

toujours ; et,

Les PATRONS
du “Petit Journal’
Tes explications pour la coupe et la
couture des patrons du “Petit Journal”
sont données vn français avec chaque

 

patton, Pour obwaie les pitions du
“Pour Journal” envoyer fa somme de
40 ‘vus en écrivent lisiblement nom.
adresse, tlic et No du patron désiré, et
abner de tout au "Petit Journal,
Service des Potions, $460, avenue Roval-
mount, Montréal. te. Note: Dest inutile
de voux présenter à mm bureaux. car
ous n'avons pse les patrons sur place.

Us vus patviemdtont pst lu poste,

 

PATRON No 2137 — Cette ro-
be vous servira toute l'année, car

elle est pratique et charmante

aussi bien comme robe de mai-

son que comme petite robe à

porter à la campagne. Vous la
ferez en cotonnade imprimée et
vous n'oublierez pas de la munir
de ses vaste poches. L’encolure
carrée est très décorative. La
patron No 2137 est établi pour

les tailles 12 à 20 ans et 36 à 42 :

pces de buste. La taille 18 re- ‘
quiert 4's vges de tissu de 35

pces de largeur. |
mrtre

en à pou près toutes les couleurs,
Je choix en est bien facile.

L'escarpin est toujours parmi les

préférés et il y a à cela une raison.

Non seulement c'est un soulier pra-'

tique, qui demande, pour être mis,

un minimum d'efforts. mais. quand
il est découpé sur le cou-de-pied,
il grandit la femme qui le porte.
en donnant a son pied plus d'allure
dégagée. |
De plus en plus, les soullers ont

tendance à redevenir eux-mêmes,
c'est-à-dire à se présenter avec un
bout et un quartier de derrière,
mais on trouve encore beaucoup

de personnes qui aiment mieux le

soulier sans bout et simplement
muni d'une courroie en arrière.
Ceci est totalement matière de!
goût.
SURVEILLEZ L'AJUSTEMENT
L'élégance d'une femine est bien!

plus dans sa démarche que dans

les vêtements qu'elle porte. Et oni

ne peut pas avoir une allure sou-

ple, légère et dégagée, si l'on est

inconfortablement chaussée. Sur-

 

 

 
‘souliers quand vous en achèterez.

Qu'ils ne soient ni trop grands, ni

| trop petits et que la largeur en

laoit exactement proportionnée, Un

| soulier qui ne va pas fait souffrir,

si l'on persiste à l'endurer, la

- journée n'est pas finie qu'on se

Les: sent le visage tiré, comme si vrai-

[ment on était malade. Les yeux

|cernés n'ont parfois pas d'autre

cause, 11 vaut mieux marcher libre-

ment sur un talon raisonnable

,\qu'avoir l'air de danser sur des

de oeufs avec un télon haut. Et l'été.

faire sa toilette, Je ne saurais trop quand il faut chercher son confort,

(vous recommander un de ces en |
on est excessive,

scmbles, en reptile, en lézard,
ode.

11 est téger, gracieux et |

Le souller découpé est toujours

- |surtout les journées où la chaleur

Choisissez vos souliers d'été par-

mi les gentils modèles exposés, ils
sont fails tout exprès pour que
vous soyez encore plus joiles...

  

   

 
 

JANIE  

tous les jours—

toute la journee

Portez la nouvelle

et moderne

RÉSILLE

Embrellit la coiffure « Trintes fidèles

Conserve les ondulations

Plus résistant + Invisible  
 

marques réunies, parce qu'elles

fixent mieux les bouclettes

conservent mieux la coiffure

Mamas vacouats OF Sania, Tho 1. WaTBy©

00 ox 8 sorverle av samane

e—————————————————————
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HORIZONTALEMENT

1—Note de la gamme. — Préci-
pité blanc qu'on obtient en
faisant réarir l'acide azotique
sur les matières végétales —
Douzième lettre de l'alphabet|
grec.

2—Principe de la vie. — Poisson
de mer du genre alose. — Ju-
ridiction.

3—-Rude au goût. — Célèbre pein-   
 

       

  

re
SOTUTION NO 80

1234 91 2415

*TABL UN ER
3 AMAÏ B Bo
? BINS LE MU
“ARCE OL EE
$ CA} IL RS
“ HHAP GE Ef
7 BNI NBNEERY
* OR EVAERQA
* SE WAAMORT

. SC NIFORME
"EY ENFILER
cn RERNERN
BUT EQETRHI
“RO RAUPMAT
“EN BLXENYE

tre italien. — Gamin de Pa
ris.

4—En paléographie, lettre Initia-
le dont on se sert pour ex-
primer un mot.‘— Bonne
chère avec gaieté. — Espèce,

; genre.
| 5--Fils d'Hellen. — Montagne de

la Syrie.
6--Nom des ruines célèbres de

Lagash. — Piscine de Jéru
salem.

7—Adj num. — Genre de lina
cées.

8—Eclat de voix poussé avec
effort. — Adj. dém. — Septiè-
me lettre de l'alphabet grec.

9—Armiral anglais. Femme
grecque, rivale d’Aicée.
Successeur d'Ahou-Bekr.

10-—Abrév. d'ensemble. — Pério-
de de sept jours. — Nom don-
né au bison d'Europe.

11—Négation. — Fantôme. — Note
de la gamme.

12—Nom vulgaire de la larve du
hanneton. — Ce qui frappe
l'ouïe. — Rol de Juda.

13—Ville forte de Belgique.
Roi légendaire du pays de
Galles. ,

14-—Baile de marchandises. ——
Chez les anciens, tout poème  

  
 

  

    

 
 

 

Les fleurs et les bijoux sont la parure d'une femme. Que dire, alors, de son attrait lorsque les joyaux
sont taillés en forme de fleurs? Vous voyez, dans l'illustration de gauche, de minuscules boutons de
rose, séparés par une goutte brillante, en cristal coupé en facettes. Au moment où les fleurs abondent,
il y à comme un défi, bien féminin. à se parer de fleurs. de pierreries et d'enrouler autour de son
cou cette quirlande de pierres du Rhin...
de ce soulier du soir, qui conviendra avec les longs gants que vous porterexr...
synonyme de vieillesse, ni de paysannerie, lorsque vous le portez avec audace.

Une broderie de toie effilochée rehaussera le cou-de-pied
Le chile n'est plus
Un chile de jersey,

frangé de soie, est retenu sur l'épaule par une broche de fantaisie, ou enroulé autour du cou ou cou-
vrant le corsage, tout dépend de la façon dégagée dont vous saurez le mettre. Détaché, vous le laissez

retomber sur le bras, d'un geste gracieux.
  

destiné à être mis en musi-
que. — Dignité de doge.

15—Svn. de fenouil. — Parapet
d'une fortification. — Dernier
repas de Jésus avec ses apô-
tres.

VERTICALEMENT

1—Petntre hollandais. — Arbre
d'un bois fort et dur. — Adv
de lieu.

2—Qut n’a point de religion. —
Principe odorant de la racine
d'iris. -- Particule négative

3--Pelit ongle pointu derrière le
pied du coq. — Une des Cy-
clades. — Historlen d'art tran
Cais.

4—Pron, pers. — Riche tissu de
soie lamé d'or ou d'argent,

5—Cité légendaire bretonne. —
Ancienne contrée de l'Asie
mineure. — Nom de diverses
cavités irrégulières.

6—%yn. de hélas. — Trols con:
sonnes. — Fils de Noé.

7-~Transmis de houclie en bou-
che. — Nez court et plat. —
Métal précieux.

8—Ville d'Italie en Carniole. —
En forme de sépale.

9—Convenue, surnommée.
Montagne de l'Asie — Qui
wert à lier les parties du dis-
cours.

10-—Fille de Cadmus. — Poll des
paupières. — Jamais.  

  

l11—Adv. de négation. — Rendus
impurs. — Facteur d'instru-
ments de musique français.

12—Réunion de plusieurs fils de
caret. — Ancienne épée lon-

Rue et étroite.
13—Raison sociale. — Anag. de

mue. — Pierre ou bille de

bois creusée, où mangent et
boivent les besti«ux.

14—Morceau de terre compacte

MITA
MAMMA

LE[Ts
Absorbex une demi-

cuillerée à thé de gelée de
role‘Vaseline’ pour sou.

ager 1'enroucment et L'irrita-
tion de la gorge, Gar.
dez-en aussi àportée

ls mais pour le
traitement des cou.
pures, meurtrissures,
rülures, æerçures (et
100 autres usages}

 

   
    

    

    

   

   
   

    

  LEY CITTA]

GELEE DE PETROLE

 

—Ville du Japon. — Abv. de

sanatorium.

15—Ange dont les liturgies orien-

tales font souvent mention. —

Os de certains poissons.

Pron. pers.

BEBES ELEVES
AU BIBERON

Si votre Lilh eat élevé nu Iuberon, wie
veillez ira ane wnieating. |e lait de in wre
a des prnpriélée laxatives qui sidest à
prendre win des Leaoina de bébé. Privé de
vela, le bôbé qui est élevé au hiberon mt
muvenl nnumeude, évreux, conatipé, of &
l'œatomune dérangé. Laissez les l'ablettre
Babv'a Own asurer La réguisrité dea 1me

 

tentade voire bélid— adoucir sun eslomag
dérangé moulager sa fièvre of ses troubles
de deutition Ne contiennent ren qui este
orme, Facilea à prilvérione ni on le désire

N ek an votre haba souflric  achetes
biel ton aby's Own aujourd'hui, 29€.

DOS “FAIBLE”?
On peut facilement prendre froid dans le
dos—ou les resns! C'ent pourouoi des mils

liers de gens out toujours sous ln main
des Pilules Dr. Clhiwe pouc lea Reins of
le Fote. Ce remède éprouvé agit plua vite

; =—soutage le mal de dos résultant du mate
vais {oneti ment des reins. Dr,

Chase—un nom

DR.CHASE
PILULES

digne de cone

pour les REINS et le FOIE’

  

   

   

   
Lance, sie  
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__ Des inconnus ont volé de
précieux documents ap- ||REPÊCHÉ PAR L'ÉQUIPAGE

rienant au célèbre pro DU SANTA-MARIA, LE SER- =

 

   

  

  

  lesseur Farrell. Après GENT O'BRIEN EST CON-
maintes péripéiies le ser- OUIT DANS LA CABINE DU

gent O'BRIEN et BOULY CAPITAINE ROLLS,

qui suivent las traces des a

ravisseurs se rendent ou
château di vieux sevant.
Cependant un complice
de RADIK tente de s'em-
parer d'un document ca-
pitel, mais BOULY inier-
vient. Après wes luite,
l'inconnu s'échappe. of 38

dans morals,
‘SRIEN at DAVID te

C'EST BIEN CE QUE JE CÊTRES ÉTAIENT IKLAN-
PENSAIS, VOUS ÊTES Z OAIS ET J'AI FAIT LA GUER-
SERGENT DE L'ARMÉE ‘RE DU PACIFIQUE.

  

  

  

R, HOMME D'APPARENCE AFFABLE, LE REGOIT AVECSYMPATHIE.

€ py (as, CAPITAINE. MES =)

      
   
       

 

AMÉRICAINE 2...

  

    

  

 dans le port de Lendres
doit repartir avec les do-

= cuments.

ET VOU { COMMENTLE SA.
VOUS APPELEZ) { VEZ-VOUS, CAM.
O'BRIEN, N'EST- Pp TAIN
CE PAS SER- fa
GENT

Yin \FU

 
 
 

  

       
    

LE SERGENT SE DEMANDE SI LE CAPITAINE À CRU SON HiS-MAIS DITES-MOI, QUELLE
TOIRE. TOUT A COUP, IL SE MET A ETERNUER...MOUCHE VCs A PIQUE

DE VOUS BAIGNER PAR

UNE DROLE DE BAI-
GNADE, EN VÉRITÉ.   

  

    

  

  

  

  

Mis EN TÊTE DE ME

    

     
  
  
  

 

  
   

 

    

> a y MONTRER LE PORT,
¢ pal” SURPRIS PAR LE

- =A À BROUILLARD. IL NE
¢ \ | A TROUVE RIEN DE

45 a 7 À: yy MIEUX QUE DE CHA-

WNC À | ÉLIRE HOMME IE) M VIRER JE VOU.

a ° VAIS YOUS DON- DRAIS BIEN SAVOIR

= rf ER UN BCN CE QUILL EST DE- /
HO! HO SERGENT,

€ “manyOUS AVEZ ATTRA 

  

  

  
  
  

   

 

 ~~ PE FROID *. JE VAIS
VOUS FAIRE BOIRE
QUELQUE CHOSE
QUi VA VOUS CAL-
MER

 

 

  SER DES QUES-
TIONS !   

’ "\

-N4 4 ‘ZZCONSEIL ! SUR
—\ = E BATEAU,

wl DONT JE SUIS LE
> te MAITRE, MOI!

’ oo SEUL PEUX PO.
   
 ACE MOMENT, UN HOM.

ME SURGIT DANS LA
CABINE - C'EST LE SE.
COND DU CAPITAINE,

+

  D'UN COUP D'ŒIL RA-
PIDE, O'BRIEN REPERE

| L'ENDROIT QUI SERT
DE CAVE AU CAPITAINE

 

  TANDIS QUE LE CAPI
TAINE LUI VERSE OU
RHUM, LE SERGENT
SE RAPPELLE LES PRO-
POS DU CONDUC.
TEUR DU CANNOT
« LE CAMTAINE ROLLS
POSSÈDE A BORD UNE
CAVE UN'QUE ». SANS
DOUTE. LA FAMEUSE
BOUTEKLLE QUI CON-
TIENT LES DOC
MENTS DU PROFES-
SEUR FARRELL, S°Y
TROUYE . ¥ - ELLE
AUSSHE
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>
ELLE.EST PECIT-ÊTRE)

QUE VOULEZ-VOUS

T

CAPITAINE. DEUX HOM) QUE rensez: (RERAEE désirait

  
ENCORE, MONSIEUR

,

MES EN SONT VENUS AUX
Nrezzo? Prd NS ET _  

  

 

     

    

   

  

 

  

    

  

  
   

   

 

- MAIS IL FAUT LES SEPA.

A Soto. SERJ ~ MMA

(

RER. SINON ILS VONT
SRE ft PAS ENTRETUÉR...

 

   Pc) SUR LE PONT. DEVANT
REZZO. NOUS! | equirace RASSEMBLE.
VENONS ADM-|

|

DEUX MATELOTS SE BAT

MRER CA! SER.[ (TENT AVEC FURIE ET LES

GENT. VOULEZ-| [COUPS DE POINGS S'A-

   4 VOUS M'ACCOM-; |BATTENT DUREMENT SUR

G } MEURTREXo PAGNER LEURVISAGE EUR
 

 

 

  
  
  
  

TRAIRE, CES HOMMES ONT
BESOIN D'UNE LEÇON. S'ILS | _{Wer
VEULENT ENCORE SE BAT. © ;
TRE. QU'ILS SE BATTENT.
LE VAINQUEUR IRA AUX
FERS, ET LE VAINCU À L'IN-
IRMÈRIE. - re

ÎLES SÉPARER" AU CONC\ TS

   

 

TANDIS QUE ROLLS ET
ORIEN RETOURNENT
DANS LA CABINE, À
GRANDS SEAUX D'EAU,

yp LE SECOND DU CAPI
8, TAINE FAIT ASPERGER

V LE MALMEUREUX MA-
TELOT.

 

OULE INANIN ALLEZ. MONSIEUR
ÉCROULE né, [aurez MONSEUR

CE QUI VOUS RESTE
À FAIRE

 

 

TOUT À COUP, UN DES COMBATTANTS
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SI VOUS EN AVEZ DE TROP, ) JE NE PRENDS
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  VOYONS ... ÇA M'EN FAIT
DEUX! JE FAIS MIEUX DE
SURVERLER MON ARITHME.
TIQUE ! LE RECENSEMENT,

C'EST
SÉRIEUX |

  

  
  

 

    

  

 

  SORTEZ UN PEU, MAJESTÉ!

IL FAUT QUE LE RECENSEMENT

SE FASSE |

   VOUS MEN. PAS VOTRE

ENVERREZ J PHOTO |
IR \ JE N'AI QUA

VOUS COMPTER |

  
  

    
      

         

  

  

  

‘ Vi MON DEVOR IL WA ENREGISTRE IL M'A COMPTÉ

coe cme ATIgonLAFILOCHE| VOUS DÉ- LONGTEMPS !_ 054 TU POURRAIS
C'EST LE RE- NOMBRER| î TOUT DE MÊME TE
CENSEUR| 7 = TAILLER LES ONGLES!

 

 
 

  

  

COMBIEN
~

QUEST. NOUS SOMMES
CE Qui |
SE

| BRASSE?
    

  

 

  VOICI UN BON CLIENT POSSIBLE, MON-
SIEUR LE RECENSEUR | DÉNOMBREZ
SA PETITE FAMILLE ET VOUS AURÉZ
AINSI COMPTÉ LA MOITIÉ DE LA
POPULATION DE MYOPIE |

QU'EST-CE QUE POUR ÊTREPLUS SOR,JE DISAIS ? EST- nT
CE "QUATRE" SX|

  YATR DE Ÿ LOUS DES LAPINS I

  

  
   

  
  LAPINS EXCEPTÉ MON

DANS VOTRE TROISIÈME COUSIN
QUI EST UN LIÈVREI

  

      

    

  

OU "CINQ" ?   
   
  

   

 

    

 

C'EST AVEC LA FAMILLE DE
MOUTONSQUEJ'AI DE LA MISÈRE|
A CHAQUE FOIS QUE JE COM-
MENCE À LES COMPTER, JE

TOMBE
ERDORMI |

  
  

PLUSIEURS HEURES

PLUS TARD...

PAUVRE LUI1 IL EST

ÉPUISÉ! DÉNOMBRER

LES LAPINS, C'EST TOUTE
a”

UNE TACHET 7pas UNE

TÂCHE|

JAI DENOMBRE

TOUS LES

LAPINS,
MAJESTE |

POURQUOI ESSAYER DE TOUT
FAIRE DANS UNE JOURNÉE?
VOUS COMPTEREZ LES LAPINS ,,

      

   

    

  

   

  

  JE LACHE TOUT
JAI ESSAYE DE
LES DENOMBRER
      

    

Lea,Maeh Registered U. 8. Pa. OÙ.
Syndiease,Copt 1951, McClure Newspopor  

 


